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 Cari amici,  

 

Mentre ci accingevamo a vivere appieno gli eventi più importanti della quaresi-

ma e della grande settimana santa, improvvisamente ci siamo ritrovati confinati 

a casa. Il coronavirus, arrivato in Europa dalla Cina, ha iniziato a contaminare 

pian piano i nostri paesi: prima la nostra amata Italia, poi anche il Belgio.  

Tutte le nostre agende sono state congelate: appuntamenti ed eventi annullati, 

il centro italiano come tutti gli altri esercizi pubblici simili sono stati chiusi. In 

fase preventiva inizialmente, poi in fase restrittiva con il confinamento in casa, in 

cerca di protezione dalla contaminazione.  

Il sistema sanitario  cerca coraggiosamente di affrontare l’emergenza: il numero 

dei malati aumenta di giorno in giorno, cosi pure i decessi. C’è chi riesce a supe-

rare la malattia, ma le guarigioni sono ancora troppo sproporzionate rispetto alle 

vittime di questo invisibile virus. 

Avremo voluto che la pubblicazione del nostro primo numero del bollettino di 

questo 2020 fosse diversa soprattutto nelle sue prime pagine come nelle ultime, 

ma le circostanze ci hanno obbligato a compiere un aggiornamento Covid-19. 

Saltati il pellegrinaggio a Moresnet come anche tutti gli eventi della settimana 

santa, abbiamo voluto consacrare qualche articolo a questo particolare tempo di 

epidemia, tempo di sofferenza e di isolamento in casa, tempo di paura e di morte. 

Nel contempo, l’avvicinarsi della Pasqua non ci ha tolto la speranza, anzi… con 

ancor più coraggio le prime pagine vogliono manifestare il desiderio profondo di 

ripresa e di rinascita, motivato dalla speranza di un tempo nuovo, tempo di gua-

rigione e di termine di questa grande prova.   

Le ultime pagine, che d’abitudine presentano gli appuntamenti futuri in calen-

dario, rimarranno in sospeso. Non sappiamo in realtà, ad oggi, fino a quando 

dovremmo rimanere confinati e quando potremmo riprendere con normalità le 

nostre abituali attività. Sicuramente ci vorrà tempo e pazienza, più del previsto. 

Ma non ci scoraggiamo. Anche se fisicamente distanti e impossibilitati ad abbrac-

ciarci e incontrarci, vi sentiamo spiritualmente vicini. Mai come in questi giorni 

penso a voi, con tanta nostalgia della vitalità del centro e della vostra preziosa 

presenza.  

Speriamo che le nostre famiglie rimangano protette da questo male e che insie-

me presto possiamo riprendere il cammino con più gioia ed entusiasmo. 

Oggi più che mai vogliamo ripetervi quanto vi vogliamo bene e quanto deside-

riamo riaprire il centro per rivedervi e abbracciarvi! Speriamo presto! 

  Che i fiori della speranza rimangano vivi e freschi sempre nei nostri 

cuori  come i ciliegi del nostro parco! Coraggio, non abbiamo paura! 

       Don Alessio e tutta l’equipe del CSI 
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Une fête de Pâques à vivre autrement, en état de confinement 
 

Chers amis,  
Les circonstances nous obligent à vivre autrement nos 
jours de Pâques. Malgré les limites du confinement, la 
communion d’esprit et d’affection nous gardent dans 
l’unité et nous permettent de vivre la force de la foi en 
Jésus Ressuscité.  
Portés par la prière les uns pour les autres, nous sommes 
appelés à vivre l’annuel rendez-vous au jardin de Jéru-
salem pour contempler ensemble le signe visible qui 
donne raison à notre foi : la tombe vide !  
Que la certitude de la Résurrection du Seigneur puisse 
encore aujourd’hui, dans cet état de crise et de difficulté 
mondial, remplir nos cœurs d’espérance et de joie et 
nous motiver encore plus pour une reprise, que j’espère 
bientôt, de notre vie communautaire encore plus enthou-
siaste pour l’efficacité de l’annonce de l’évangile.  
Que les cloches de Pâques puissent réveiller dans nos 
cœurs la nostalgie de nos églises et le désir de nos célé-

brations festives, prêts à continuer à offrir notre disponibilité et notre service, 
mais surtout notre présence qui nous rend Église, nouveau peuple de Dieu sau-
vé par le Christ ! 
   Joyeuses fêtes de Paques !  
 

 Avec affection et vif désir de vous revoir tous,  
      Don Alessio  

 
ÉVANGILE  DE RESURRECTION  

« Il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts » (Jean 20, 1-9) 

Alléluia. Alléluia.  
Notre Pâque immolée, c’est le Christ ! 
Célébrons la Fête dans le Seigneur ! 
Alléluia. (Cf. 1 Co 5, 7b-8a) 
 
Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 
 
Le premier jour de la semaine, 
Marie Madeleine se rend au tombeau de grand matin ; 
c’était encore les ténèbres. 
Seigneur Jésus, avec Marie Madeleine nous nous rendons aux tombeaux. Nous 

EMERGENZA COVID-19 

UN CONFINEMENT IMPREVU 
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attendons le lever du soleil pour bouger de la maison. La nuit nous fait peur. 
Nous avons plusieurs tombes à visiter. Ce temps de pandémie a fait une héca-
tombe ; beaucoup de nos frères sont tombés, blessés par les coups de cet invi-
sible mal, éprouvés par un combat sans victoire. Beaucoup d’autres luttent en-
core, avec courage, soutenus par une véritable aide d’humanité et de force spiri-
tuelle. Toute la communauté vit ce dernier temps avec appréhension et anxiété. 
Cette nuit semble durer plus que d’habitude, si d’habitude on peut ici parler : on 
sait bien que, à chaque cycle de la journée, on aura aussi les heures de nuit, 
mais…mais cette fois-ci la nuit semble plus longue, plus difficile à passer, et nos 
cœurs attendent…nos cœurs attendent la lumière du soleil qui puisse briser ces 
ténèbres et nous conduire au jour de Pâques ! oui, Seigneur, nous avons besoin 
de ta lumière, nous voulons vivre ce grand matin de Pâques pour pouvoir te 
rendre hommage, rendre hommage à ceux que nous aimions, à ceux que nous 
aurions voulu pouvoir accompagner autrement dans leur départ de ce monde 
(pas de funérailles à l’église, pas de rassemblement des amis, la grande famille 
réduite à un petit nombre d’intimes, dans le silence du cimetière qui commence 
à avoir un décalage d’horaires pour l’augmentation des décès.. ; une attente en 
plus qui s’ajoute à la souffrance de la mort). 
Avec Marie Madeleine nous cherchons ton tombeau, nous voulons te retrouver ! 
nous avons besoin de toi, malgré la mort ! nous voulons faire nos deuils avec 
toi, en parfumant de l’huile de notre foi ton corps crucifié. Nous voulons encore 
pleurer, pour vider nos cœurs de toute tristesse et ainsi méditer le sens de l ’hu-
maine existence en la présence de ton corps blessé par une injuste condamna-
tion.  
 
Elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée du tombeau. 
Elle court donc trouver Simon-Pierre et l’autre disciple, 
celui que Jésus aimait, 
et elle leur dit : 
« On a enlevé le Seigneur de son tombeau, 
et nous ne savons pas où on l’a déposé. » 
 
Avec Marie Madeleine, en ce matin de Pâques, nous voulons revivre l’émotion 
de la tombe vide : apercevoir que la grande pierre a été déplacée et que malgré 
notre envie de te revoir là-bas mort et silencieux, malgré le désir de te rendre 
hommage une dernière fois, tu n’es plus là. Nous étions sûrs de te retrouver là 
où nous t’avions déposé l’autre jour, en vitesse, avant le coucher du soleil de ton 
long vendredi saint. Tu n’es plus là. Que s’est-il passé ? Qui a pu te déplacer ? Où 
t’es -tu caché ? Nous avons besoin de toi, nous voulons te revoir, encore, une 
dernière fois, poser sur toi un dernier regard, verser pour toi une dernière 
larme. 
Nous cœurs sont encore plus bouleversés. Si les ténèbres du mal alourdissent 
déjà nos vies, maintenant nous sommes vraiment perdus, nous avons tout per-
du.  
Mais ce mystère de la tombe vide devient pour nous, aujourd’hui, la clé pour 
comprendre mieux toute notre humanité. Sans toi, tout se vide ; sans ta pré-
sence, tout se prive de sens. Notre vie devient une tombe vide sans toi. Nous 
nous retrouvons morts, blessés par le mal et incapables d’un dernier souffle de 
vie…et sans toi, enseveli avec nous, notre mort est plus dure et difficile à accep-
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ter. 
Mais il faut courir maintenant.  
Malgré les verrouillages du confinement, il faut courir pour annoncer que tu 
n’es plus là. 
Nouvelle de tristesse ? Nouvelle d’angoisse ? Nouvelle d’espérance ? 
C’est l’annonce de Pâques ! il faut le comprendre, encore une fois, aujourd‘hui. 
Il faut courir. 
En restant à la maison longtemps, nous avons peut-être perdu la forme, nous 
ne nous sommes plus entrainés à courir sportivement, avec enthousiasme et 
énergie nouvelle. Nos journées passées enfermés dans les murs domestiques 
nous ont proposé une autre démarche humaine et spirituelle, peut-être plus fa-
cile à vivre malgré le fait d’être confinés. Pas de réunions, pas de célébrations 
communautaires et solennelles, tout se réduit à une prière personnelle et/ou 
familiale, à la maison, devant notre smartphone, ordinateur ou télévision, ac-
commodés dans nos canapés et sofas, avec la possibilité de chercher ce qui nous 
plaît le plus, avec la télécommande de nos gouts et désirs, avec le risque d ’at-
tendre une émission plus ennuyante et pas trop captivante. 
La situation de confinement nous a obligé à trouver de solutions provisoires 
pour remplir le manque de vie ecclésiale normale. Il fallait se laisser conduire 
par la créativité et les qualités de l’esprit pour suppléer les manques de l’état 
d’urgence. 
Quelle meilleure occasion pour profiter des extraordinaires services de nos ra-
dios et de nos télévisions chrétiennes ? Quels meilleurs moyens que ceux de la 
communication médiatique pour garder les liens spirituels avec notre église 
universelle et pouvoir exprimer, encore, ensemble, à travers la communion spi-
rituelle et l’union de la prière commune, la foi et l’espérance porté sur celui qui a 
toute notre confiance.  
Mais tout ça n’est plus suffisant ! Malgré les transmissions touchantes et émou-
vantes, malgré la possibilité d’être bien gâtés, directement à la maison, par une 
église en sortie, bien engagée et attentive. Ce n’est plus suffisant ! Je suis resté à 
regarder devant mes yeux des programmes de bonne cuisine, qui font venir 
l’appétit. J’ai faim. Les émissions n’ont pas quand même pas satisfait ma faim. 
J’ai reçu une nourriture spirituelle, mais pas matérielle. Mon esprit a besoin de 
plus. Cela suffirait-il de rester toujours à la maison sans revivre une célébration 
eucharistique en vrai, avec la possibilité de faire une réelle communion, en rece-
vant en vrai Celui qui devient le pain de vie, le pain de ma vie, le pain de 
l’Eglise, le pain de la vie éternelle ? Pourrait-on facilement continuer à vivre à 
domicile notre appartenance au Christ et à sa communauté de croyants ? Je ne 
crois pas. Pourquoi ? Parce que c’est le matin de Pâques aujourd’hui. Il faut sor-
tir et il faut courir ! 
Oui, cours ! vite ! fort ! Ne te tourne pas en arrière. Le soleil de Pâques se lève ! 
Le temps est venu de sortir de nos tombeaux et de nous lever dans une course 
énergique, avec un nouveau sprint qui ressemble à la force de l’athlète qui parti-
cipe à son unique olympiade, celle de sa victoire ! Il ne faut pas hésiter, douter, 
ou se décourager…seulement courir ! 
Mais courir vers où ? 
Courir vers nos frères qui partagent la même foi et revenir avec eux, dans une 
même course spirituelle, au tout départ : la tombe vide ! 
Un aller-retour en pleine course, athlétique et à toute vitesse, sans le temps d’hé-
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sitations et de peurs, avec la seule envie de constater, pas tous seuls mais en-
semble, le mystère pascal. 
La foi est partagée, elle n’est pas solitaire dans le sens plus négatif du terme, elle 
est commune à beaucoup d’autres et, comme telle, elle fait communauté, un en-
semble de partages et de forces synchronisés. Une course « ensemble », pas une 
simple promenade « relax » à petit pas !  
 
    Pierre partit donc avec l’autre disciple 
pour se rendre au tombeau. 
    Ils couraient tous les deux ensemble, 
mais l’autre disciple courut plus vite que Pierre 
et arriva le premier au tombeau. 
    En se penchant, il s’aperçoit que les linges sont posés à plat ; 
cependant il n’entre pas. 
    Simon-Pierre, qui le suivait, arrive à son tour. 
 
La course ensemble manifeste quand même les limites de chacun. Nous n ’avons 
pas tous le même élan, nous ne sommes pas tous entrés de la même façon, nous 
n’avons pas tous les mêmes attitudes sportives.... Mais on arrive, chacun l’un 
après l’autre, on s’attend réciproquement pour voir et croire ensemble, confir-
més par celui qui a la mission de tenir unie la communauté des disciples. Quelle 
belle image de l’Eglise, et un autre regard de l’humanité entière. Notre Pape 
François, en priant avec le monde entier, le 27 mars dernier, sur la place Saint 
Pierre vide et silencieuse, nous a rappelé que nous sommes tous dans le même 
bateau ! Que la force de l’ensemble, la force d’avoir l’autre à mes côtés, la force 
de rendre l’autre partie de ma vie et de ma course, la force de la communauté 
qui court et permet d’avancer ensemble avec énergie jusqu’à la tombe vide le 
matin de Pâques. 
 
Il entre dans le tombeau ; 
il aperçoit les linges, posés à plat, 
    ainsi que le suaire qui avait entouré la tête de Jésus, 
non pas posé avec les linges, 
mais roulé à part à sa place. 
    C’est alors qu’entra l’autre disciple, 
lui qui était arrivé le premier au tombeau. 
Il vit, et il crut. 
    Jusque-là, en effet, les disciples n’avaient pas compris 
que, selon l’Écriture, 
il fallait que Jésus ressuscite d’entre les morts. 
 
Entrer dans la tombe vide, voir et croire ! 
La nécessaire démarche à faire ce matin de Pâques ! 
S’apercevoir que tu es ressuscité ! C’est la force du mystère de Pâques qui fait 
tout changer, qui donne le sens de notre même démarche, de nos énergies dé-
pensées dans la course, de nos fatigues et de nos dévouements à ton Eglise ! 
S’apercevoir que tu es ressuscité ! C’est la bonne nouvelle qui met un terme à nos 
angoisses et nos tristesses. Tu es vivant, tu es le roi victorieux qui nous précède 
en Galilée. 
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Devant tes linges et ton suaire laissés sur la pierre sépulcrale, nous sommes ap-
pelés à renouveler notre foi, une foi qui demande une démarche personnelle et 
en même temps une démarche communautaire. On n’est jamais seul à croire en 
toi et en ta résurrection ! Je crois et nous croyons en toi et ensemble, en parta-
geant la même foi, tu nous invites à aller en Galilée pour célébrer là-bas ta pré-
sence qui nourrit. 
Tu es apparu, vivant, à Marie et à tes disciples, privilégiés de faire partie du 
groupe de tes disciples plus intimes.  
Pour nous, ce matin de Pâques, pas d’apparition éclatante qui peut réconforter 
et refonder notre foi, mais seule la tombe vide qui nous encourage à croire, en-
core, encore plus, nécessairement pour le bien être de notre vie. 
Tu nous attendras en Galilée, après le confinement, après la sortie de notre cé-
nacle où nous nous sommes verrouillés et enfermés avec la crainte de mourir 
crucifié comme toi. Nous te demandons pardon si nous avons douté de ta pa-
role. Nous pensions vivre différemment cette dernière semaine sainte. Malgré 
tout, tu nous as conduit à ce matin de Pâques. Ton soleil de victoire triomphe 
sur les ténèbres de la mort et de tout mal ; l’étoile du matin annonce fidèlement 
le jour qui ne connaîtra pas le coucher du soleil. Tu es le soleil de cette journée, 
soleil qui ne se couchera pas, qui restera haut et resplendira pour notre avenir 
de bonheur et de plénitude de sens de la vie. 
Aujourd’hui nous continuerons à regarder ta tombe vide, en chargeant nos 
cœurs du désir de te rencontrer bientôt, face à face, en Galilée, au bord du lac de 
Tibériade, pour expérimenter la force de ta parole qui multipliera encore notre 
pêche ; là, nous pourrons célébrer en ta présence le mémorial de ton mystère 
pascal ; là, nous pourrons finalement être nourri par le pain de ta vie que tu 
prépares pour nous ; là, tu mettras dans les braises du feu les poissons de notre 
foi en toi, Fils de Dieu Sauveur du monde ; là, nous pourrons reconfirmer notre 
amour pour toi, malgré la conscience de nos faiblesses et de nos péchés. 
En Galilée nous reprendrons notre chemin ecclésial, en renouvelant notre élan 
missionnaire, en t’offrant notre volonté de te servir et  d’aimer  nos frères, pour 
être encore de plus courageux témoins de ton évangile qui sauve, Parole de véri-
té et de vie. 
Sans toi, Seigneur, nous sommes perdus. 
Avec toi, invisible présence de résurrection qui soulage le cœur souffrant et 
triste, nous ré-apprendrons à courir dans les rues du monde pour partager la 
joie de Pâques, mystère qui déchiffre le mystère de la vie de l’homme et qui le 
conduit à la compréhension du mystère de Dieu ! 
En attendant notre Galilée, remplis notre vie de ta présence, Seigneur ; 
Que ta lumière pascale brille sur notre vie en apportant paix, espérance et joie ! 
Que cette journée de Pâques confinée puisse être quand même, avec la force de 
ton Esprit, une vraie journée de liberté pascale ! Amen 
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Monseigneur Jean-Pierre Delville,  
évêque de Liège 

 
MESSAGE DE PÂQUES 2020 

 
Construisons un monde meilleur ! 

Chers Frères et Sœurs, 

Recevez mes meilleurs vœux de bonne fête de Pâques ! 
 
Oui, Pâques est arrivé ! Les arbres sont en fleurs ! C’est le printemps ! C’est le 
triomphe de la vie ! 
Pourtant le carême a été très éprouvant. Les quarante jours de carême sont 
devenus des jours de quarantaine et d’isolement à cause de la menace invisible 
du coronavirus. On doit se protéger contre les contacts, on a peur de rencontrer 
quelqu’un. Le personnel soignant se dévoue sans compter. Certains d’entre 
vous ont attrapé la maladie. Ils en souffrent, ils sont parfois hospitalisés ; cer-
tains sont décédés, peut-être dans votre entourage. Tout cela nous met face 
aux limites de notre de vie, à la souffrance et à la mort. 

Je comprends que vous ayez peur. Mais ne laissons pas la peur nous gagner et 
prendre le contrôle de notre vie intérieure et spirituelle. Il faut aussi résister à 
l’épidémie ! Pour cela, il faut continuer à montrer de la tendresse et de l’amitié 
autour de vous. Vous pouvez trouver de nouveaux moyens pour témoigner de 
l’attention aux autres, par un coup de fil, un courrier, un SMS, un message. 

Jésus ressuscité avait dit aux femmes qui visitaient son tombeau (Mt 28,10) : 
« Soyez sans crainte, allez annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en 
Galilée : c’est là qu’ils me verront. » Donc Jésus annonce qu’il retrouvera ses 
disciples en Galilée, là où il avait passé sa jeunesse et commencé sa mission. 

Alors, nous aussi, découvrons Jésus vivant dans nos Galilée d’ici : l’Ardenne, la 
Hesbaye, le Condroz, Ostbelgien, le Pays de Herve, Liège, Verviers, Huy et 
toutes nos villes. Jésus nous retrouve au cœur de notre vie quotidienne, à la 
lumière de toute notre histoire personnelle, depuis notre jeunesse jusqu’aujour-
d’hui. 

Oui, chers Frères et Sœurs, Jésus est avec vous tous les jours ! Sa vie se com-
munique à nous. Car pour Jésus, chaque vie a sa valeur. C’est pourquoi, après 
cette crise du coronavirus, il faut bâtir le monde de demain. Recevez la joie de 
Pâques ! Recevez la foi en la vie, qui est plus forte que la mort. Construisons 
un monde meilleur ! 
                + Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 

DALLA  
DIOCESI 
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13 MARS 2020. - Arrêté ministériel portant des mesures d'ur-
gence pour limiter la propagation du <coronavirus> COVID-
19 
 
Arrête : 
Article 1er. § 1er. Sont interdites jusqu'au 3 avril 2020 inclus: 
a) les activités à caractère privé ou public, de nature culturelle, sociale, festive, 
folklorique, sportive et récréative; 
b) les excursions scolaires de plus d'une journée et les activités dans le cadre de 
mouvements de jeunesse sur le et à partir du territoire national ; 
c) les activités des cérémonies religieuses. 
Art. 2. § 1er. Sont fermés inclus les établissements et appartenant aux secteurs 
culturel, festif, récréatif, sportif et horeca. 
Bruxelles, le 13 mars 2020. 
 
 
Communiqué de presse :  

Coronavirus : L’Eglise catholique de Belgique suspend 
toutes les célébrations publiques. 

  

En raison de l’expansion de l’épidémie du Corona virus, les évêques de Belgique déci-
dent ce jour de suspendre toutes les célébrations liturgiques publiques dans notre pays. 
Cette décision est effective dès ce weekend du 14 mars et restera en vigueur jusqu’au 
vendredi 3 avril au moins. 

Les baptêmes, mariages et funérailles pourront se dérouler en cercle restreint. 

Pour les autres rencontres et réunions pastorales, la plus grande prudence sera deman-
dée. 

Les églises demeureront ouvertes pour la prière ou la méditation personnelle. 

Les évêques appellent les croyants à vivre ce carême comme un temps de prière, de con-
version, de partage fraternel, et d’une plus grande attention à autrui. 

Les textes bibliques habituels de la liturgie continueront à inspirer individuellement ou 
en famille notre progression vers Pâques. 

Les sites web de Cathobel, Kerknet, KTO, RCF, Kerk en Leven, les célébrations en radio-
tv, RTBF et VRT, les diffusions en live-streaming pourront y contribuer.  

Les évêques expriment toute leur reconnaissance à tous ceux et celles qui mettent tout 
en œuvre pour arrêter l’extension du Covid19 et qui entourent de leurs meilleurs soins 
les personnes atteintes par la maladie. 

 

http://www.ejustice.just.fgov.be/cgi/article_body.pl?numac=2020030303&caller=list&article_lang=F&row_id=1&numero=3&pub_date=2020-03-13&language=fr&du=d&fr=f&choix1=ET&choix2=ET&fromtab=+moftxt+UNION+montxt+UNION+modtxt&nl=n&trier=promulgation&pdda=2020&pdfa=2
http://www.ejustice.just.fgov.be/cgi/article_body.pl?numac=2020030303&caller=list&article_lang=F&row_id=1&numero=3&pub_date=2020-03-13&language=fr&du=d&fr=f&choix1=ET&choix2=ET&fromtab=+moftxt+UNION+montxt+UNION+modtxt&nl=n&trier=promulgation&pdda=2020&pdfa=2
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RESTER CHEZ SOI…TOUT IRA BIEN 
 
20 mars 2020. Déjà 10 jours confiné à la maison, sauf les sorties 

obligées pour célébrer les funérailles (qui n’ont pas manqué dans notre 
UP et dans la communauté italienne) et pour faire les courses nécessaires. 
En étant constamment en contact avec ma famille en Italie et apprenant 
jour après jour les nouvelles qui manifestent visiblement l’état de gravité 
dû à la contamination du Covid-19, je suis encore plus conscient que la 
situation que nous sommes appelée à vivre est vraiment délicate et im-
portante. Malgré les dispositions gouvernementales du confinement, on 
voit encore trop de monde qui se promène comme si on était en vacances 
en été. On sous-évalue l’émergence et peut être on croit d’être immuni-
sé…mais l’actuelle situation italienne confirme le contraire. On pourrait 
être d’accord avec la ligne de sélection naturelle adopté par nos voisins 
des Pays bas, mais je crois que l’image des chars armés qui transportent 
ailleurs de Bergamo les morts parce qu’il n’y a plus de place dans les cime-
tières de la ville et les crématoriums qui ne sont plus capables de satisfaire 
les demandes ...ça nous interpelle tous et nous ouvre, je l’espère, à une 
conscientisation responsable vis à vis du coronavirus. 

Je laisse à d’autres l’analyse sociale ou médicale ou politiquo-
économique de la situation, avec toutes les conséquences graves, mais 
simplement je vous invite, en tant que votre curé, à vivre ce temps de 
crise avec une grande responsabilité personnelle et familiale, aussi bien 
que communautaire. 

 
Une responsabilité qui puisse d’abord manifester notre humanité ! 
On est tous dans le même bateau et on ne peut pas oublier ceux 

qui, pour l’instant, sont dans la peine et dans la souffrance ; on est parfois 
très égoïste en croyant que tout ce qui se passe ailleurs ne nous appar-
tient pas. Chaque jour j’ai célébré des funérailles, j’ai rencontré des fa-
milles en deuil : croyez moi, en regardant le cercueil, chaque fois, j’ai pen-
sé à l’Italie et aux morts qui n’ont pas eu la chance d’avoir leurs familles à 
leurs côtés, aux malades isolés dans les couloirs d’hôpitaux sans la pré-
sence des leurs et à ceux qui morts sont déposés dans les chapelles des 
hôpitaux et des cimetières en attente d’une digne sépulture. 

On se promène dans les rues et dans les parcs en pensant à profi-
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ter de tout de ce temps de relaxation et de congé anticipé et on oublie la 
catastrophe qui peut arriver aussi chez nous dans les prochains jours. 

Peut être que ce je dis est trop dur et que mes paroles touchent la 
sensibilité de quelqu’un : peut-être oui, mais je crois que le temps est ve-
nu d’être ou de devenir plus humain, c’est-à-dire, plus sensible envers 
l’humanité qui souffre et qui a besoin aussi de ma sensibilité et de mon 
attention. Avant de venir ici en Belgique j’étais au Kenya. J’ai rencontré là-
bas des pauvres, des personnes qui n’avaient pas le nécessaire pour 
vivre : je garde encore dans mon cœur cette expérience qui a marqué pro-
fondément ma vie et quand je vois ici notre incapacité d’apprécier ce que 
nous avons, le trop qu’on jette, le superflu qu’on recherche avec un 
égoïste gaspillage, alors je me pose beaucoup de questions : où est notre 
humanité ? quel est le niveau de civilisation plus humaine que je suis ca-
pable de poursuivre et de développer grâce à mon engagement personnel 
et à ma responsabilité d’individu qui sait prendre en charge  sa vie et aussi 
celle des autres ?  

Je reviens à la situation de crise du coronavirus : si on profitait de 
cette période pour nous réapproprier un cœur plus humain, plus sensible, 
plus ouvert à la souffrance des autres ? n’est -ce pas le désir de Dieu pour 
ce temps de carême que de changer notre cœur de pierre en cœur plein 
d’humanité, en une humanité pleine d’amour ? n’est-ce pas le véritable 
désir de nos familles, de se voir protégé du mal et gardé dans l’unité et la 
paix ? n’est-ce pas le désir de nos communautés appelées à combattre le 
virus de la division et de l’apathie pour passer à une action de commu-
nion, à une promotion crédible de l’esprit d’unité et ainsi à témoigner 
courageusement de la force vivifiante de l’évangile ? 

 
Une responsabilité signée par la foi. 
Et si ce temps d’émergence devenait l’occasion privilégiée pour 

redécouvrir la force de la foi ?  
Loin de pratiques magiques ou de superstitions, en danger de vie 

et avec la conscience qui interpelle profondément le sens de la vie, bous-
culés par ce virus encore trop inconnu et par les misères qui rendent le 
super homme vulnérable et fragile, peut-être pouvons-nous découvrir en-
core une fois le chemin de la foi qui nous ouvre à la confiance et à l’espé-
rance ? 
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Chemin de foi : nous avons peut être laissé traîner dans le temps 
les fils qui nous ramènent à Dieu, nous avons pensé être capable de réus-
sir à gérer toute situation tout seul, sûrs encore de nos omnipotences et 
super forces, ou nous avons confié à Dieu seulement les situations les plus 
compliquées sans attendre évidemment son action qui sauve, peut-être 
en lui reprochant de ne pas avoir fait le nécessaire pour nous aider et 
nous sauver; nous avons prié jusqu’à maintenant avec une superficialité 
qui nous a vidé dans le temps du sens et de l’envie de continuer à le faire. 
(les églises toujours plus vides manifestent visiblement la diminution du 
désir ou du besoin de la prière personnelle et communautaire) 

Et si on saisissait cette occasion pour revitaliser notre responsabili-
té de croyants, en manifestant maintenant une foi authentique vers notre 
Dieu, en redécouvrant devant lui notre pauvre et faible humanité qui a 
bien besoin de sa protection et de son amour miséricordieux.   

Et si on profitait de cette abondance de temps (nos agendas se 
sont incroyablement vidés des rendez- vous et évènements pour éviter les 
sorties de la maison) pour vivre autrement la foi, la vivre avec la maturité 
de croyants ouverts et disponibles à une Présence Autre d’un Dieu Invi-
sible  qui rempli notre vie de confiance et d’espérance.  

Dimanche passé, nous avons vu pape François marcher dans les 
rues vides de Rome en train de prier, pèlerin d’espérance pour une nation 
et le monde entier en souffrance et en deuil : la force de la foi qui ouvre à 
l’Espérance que Dieu nous n’a pas abandonné l’humanité en la laissant 
ballottée par les flots du mal. Non ! pas du tout !  

Je suis encore plus convaincu que ce temps est pour nous, chré-
tiens d’aujourd’hui ! un temps pour grandir dans la foi ! un temps pour 
prendre conscience de notre responsabilité de chrétiens. Si l’humanité est 
éprouvée sous le lourd poids de la souffrance et de la maladie, si la mort 
semble nous atteindre et le découragement remplacer la tranquillité et la 
joie d’une vie normale et libre, peut être sommes-nous appelés à être 
porteurs de force de la foi pour le monde d’aujourd’hui ? 

Nous, église d’aujourd’hui, appelés à réannoncer le Christ mort et 
ressuscité, celui qui a pris notre nature humaine qu’il a voulue sauver et 
guérir de tout mal.  

Nous avons commencé notre carême avec la mission des frères de 
Tibériade. Le coronavirus n’a pas permis de la clôturer convenablement, 
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mais on peut quand même garder dans le cœur les témoignages pascaux 
reçus et la force de l’annonce de la Bonne Nouvelle qui nous ouvre à la 
lumière du Ressuscité. 

Les eaux de Tibériade nous rappellent les situations difficiles que 
nous sommes appelés à vivre aujourd’hui, surtout le grand défi de la foi. 
Appelés à marcher avec confiance sur les eaux, avec la confiance que Jé-
sus est là devant nous, en nous stimulant à avancer sans crainte, sans 
peur, pleins de foi, sûrs de son aide providentiel et de sa main qui seule 
peut nous empêcher de couler. 

C’est là sur les rivages de Tibériade que le Maître nous atteint pour 
célébrer Pâques avec lui, pour répéter avec Saint Pierre que nous l’aimons 
et qu’il peut compter sur nous, sur notre disponibilité, sur notre dévoue-
ment et service, sur notre fidélité, malgré l’amertume de nos faiblesses et 
de nos péchés qui ont alourdi notre conscience. 

Encore une fois, nous sommes tous appelés à la responsabilité de 
la prière incessante et confiante qui monte vers le ciel pour demander le 
miracle de la préservation contre le coronavirus et contre tout mal, pour 
la protection divine de nos familles et de nos communautés. Une prière 
pour les défunts et leurs familles en deuil. Une prière pour les personnes 
qui sont en prime ligne dans cette situation d’émergence internationale. 

 
« Tout ira bien » 
Et en ce temps de prière et de jeûne (jeûne aussi de nos célébra-

tions publiques et de toutes nos activités pastorales), un mot d’encoura-
gement et d’espérance : « Tout ira bien » 

Je me joins également à cette grande chorale qui crie en Italie et 
ailleurs optimisme et espoir. Que notre église sorte de cette grande 
épreuve fortifiée. Tout d'abord, nous, les prêtres, que nous puissions re-
trouver la valeur de notre ministère, au-delà de chaque geste apparent, 
ce ministère qui nous rapproche du cœur de Dieu et qui en même temps 
nous rapproche du cœur du peuple que nous accompagnons et servons. 
Ces jours sans eucharisties publiques nous offrent la possibilité de com-
prendre encore mieux le mystère du Christ et la force de sa médiation 
près de Dieu le Père à travers notre ministère sacerdotal. Ce n’est pas le 
nombre des fidèles à valoriser dans nos Eucharisties, mais notre amour 
intime et essentiel pour Celui que nous contemplons et annonçons dans le 
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mystère eucharistique. Que le désir d'avoir toujours à nos côtés notre 
peuple nous rende encore plus responsables et capables d’offrir, comme 
le Christ, notre vie pour le bien de l'Église et du monde. Pour une question 
de sécurité sanitaire, les églises ne sont pas fréquentées en ce temps de 
confinement, mais n’oublions pas nos tabernacles, qui nous rappellent la 
parole réconfortante de Jésus Ressuscité : « Je suis avec vous tous les 
jours, jusqu’à la fin du monde » 

À toute l'église diocésaine, celle de Liège comme celle de Cagliari, 
à nos évêques et aux confrères, à tous les fidèles, je dis simplement 
"courage" dans cette ascension à Jérusalem. Que ce temps marque vrai-
ment un chemin authentique de purification et de sanctification pour 
atteindre Pâques, vraiment renouvelée et préservée du mal. 

Je vous aime ! Je prie pour vous ! Priez aussi pour moi et pour nos 
pays !     Fraternellement  

Don Alessio 
 

PS. Dans la prière n’oublions pas la force d’intercession près de Dieu de 
nos Saints Patrons. Qu’ils puissent nous accompagner en ce chemin du 
long vendredi saint anticipé et qu’ils puissent nous obtenir protection et 
guérison contre tout mal ! Marie Immaculée, saint Joseph, saint Luc, saint 
Amand, saint Roch, saints Côme et Damien, saint François, vous tous 
saints du ciel : priez pour nous ! 
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MOMENTO STRAORDINARIO DI PREGHIERA 
IN TEMPO DI EPIDEMIA 

PRESIEDUTO DAL SANTO PADRE 
FRANCESCO 

Sagrato della Basilica di San Pietro 
Venerdì, 27 marzo 2020 

 
Parola del Signore dal Vangelo secondo Marco 4, 35-41 

In quel giorno, venuta la sera, Gesù disse ai suoi discepoli: «Passiamo all’altra 
riva». E, congedata la folla, lo presero con sé, così com’era, nella barca. C’erano 
anche altre barche con lui. 
Ci fu una grande tempesta di vento e le onde si rovesciavano nella barca, tanto 
che ormai era piena. Egli se ne stava a poppa, sul cuscino, e dormiva. Allora lo 
svegliarono e gli dissero: «Maestro, non t’importa che siamo perduti?». 
Si destò, minacciò il vento e disse al mare: «Taci, calmati!». 
Il vento cessò e ci fu grande bonaccia. Poi disse loro: «Perché avete paura? Non 
avete ancora fede?». 
E furono presi da grande timore e si dicevano l’un l’altro: «Chi è dunque costui, 
che anche il vento e il mare gli obbediscono?». 

 
MEDITAZIONE DEL SANTO PADRE 

  

«Venuta la sera» (Mc 4,35). Così inizia il Vangelo che abbiamo ascoltato. Da set-
timane sembra che sia scesa la sera. Fitte tenebre si sono addensate sulle nostre 
piazze, strade e città; si sono impadronite delle nostre vite riempiendo tutto di 
un silenzio assordante e di un vuoto desolante, che paralizza ogni cosa al suo 
passaggio: si sente nell’aria, si avverte nei gesti, lo dicono gli sguardi. Ci siamo 
trovati impauriti e smarriti. Come i discepoli del Vangelo siamo stati presi alla 
sprovvista da una tempesta inaspettata e furiosa. Ci siamo resi conto di trovarci 
sulla stessa barca, tutti fragili e disorientati, ma nello stesso tempo importanti e 
necessari, tutti chiamati a remare insieme, tutti bisognosi di confortarci a vicen-
da. Su questa barca… ci siamo tutti. Come quei discepoli, che parlano a una sola 
voce e nell’angoscia dicono: «Siamo perduti» (v. 38), così anche noi ci siamo 
accorti che non possiamo andare avanti ciascuno per conto suo, ma solo insie-
me. 

È facile ritrovarci in questo racconto. Quello che risulta difficile è capire l’atteg-
giamento di Gesù. Mentre i discepoli sono naturalmente allarmati e disperati, Egli 
sta a poppa, proprio nella parte della barca che per prima va a fondo. E che cosa 
fa? Nonostante il trambusto, dorme sereno, fiducioso nel Padre – è l’unica volta 
in cui nel Vangelo vediamo Gesù che dorme –. Quando poi viene svegliato, dopo 
aver calmato il vento e le acque, si rivolge ai discepoli in tono di rimprovero: 
«Perché avete paura? Non avete ancora fede?» (v. 40). 

Cerchiamo di comprendere. In che cosa consiste la mancanza di fede dei disce-
poli, che si contrappone alla fiducia di Gesù? Essi non avevano smesso di credere 
in Lui, infatti lo invocano. Ma vediamo come lo invocano: «Maestro, non t’impor-
ta che siamo perduti?» (v. 38). Non t’importa: pensano che Gesù si disinteressi 
di loro, che non si curi di loro. Tra di noi, nelle nostre famiglie, una delle cose 

Sguardo  
  del Papa 

http://www.vatican.va/news_services/liturgy/2020/documents/ns_lit_doc_20200327_preghiera_it.html


 

16 

che fa più male è quando ci sentiamo dire: “Non t’importa di me?”. È una frase 
che ferisce e scatena tempeste nel cuore. Avrà scosso anche Gesù. Perché a 
nessuno più che a Lui importa di noi. Infatti, una volta invocato, salva i suoi di-
scepoli sfiduciati. 

La tempesta smaschera la nostra vulnerabilità e lascia scoperte quelle false e 
superflue sicurezze con cui abbiamo costruito le nostre agende, i nostri progetti, 
le nostre abitudini e priorità. Ci dimostra come abbiamo lasciato addormentato e 
abbandonato ciò che alimenta, sostiene e dà forza alla nostra vita e alla nostra 
comunità. La tempesta pone allo scoperto tutti i propositi di “imballare” e dimen-
ticare ciò che ha nutrito l’anima dei nostri popoli; tutti quei tentativi di anestetiz-
zare con abitudini apparentemente “salvatrici”, incapaci di fare appello alle no-
stre radici e di evocare la memoria dei nostri anziani, privandoci così dell’immuni-
tà necessaria per far fronte all’avversità. 

Con la tempesta, è caduto il trucco di quegli stereotipi con cui mascheravamo i 
nostri “ego” sempre preoccupati della propria immagine; ed è rimasta scoperta, 
ancora una volta, quella (benedetta) appartenenza comune alla quale non pos-
siamo sottrarci: l’appartenenza come fratelli. 

«Perché avete paura? Non avete ancora fede?». Signore, la tua Parola stasera ci 
colpisce e ci riguarda, tutti. In questo nostro mondo, che Tu ami più di noi, sia-
mo andati avanti a tutta velocità, sentendoci forti e capaci in tutto. Avidi di gua-
dagno, ci siamo lasciati assorbire dalle cose e frastornare dalla fretta. Non ci sia-
mo fermati davanti ai tuoi richiami, non ci siamo ridestati di fronte a guerre e 
ingiustizie planetarie, non abbiamo ascoltato il grido dei poveri, e del nostro pia-
neta gravemente malato. Abbiamo proseguito imperterriti, pensando di rimanere 
sempre sani in un mondo malato. Ora, mentre stiamo in mare agitato, ti implo-
riamo: “Svegliati Signore!”. 

«Perché avete paura? Non avete ancora fede?». Signore, ci rivolgi un appello, un 
appello alla fede. Che non è tanto credere che Tu esista, ma venire a Te e fidarsi 
di Te. In questa Quaresima risuona il tuo appello urgente: “Convertitevi”, 
«ritornate a me con tutto il cuore» (Gl 2,12). Ci chiami a cogliere questo tempo 
di prova come un tempo di scelta. Non è il tempo del tuo giudizio, ma del nostro 
giudizio: il tempo di scegliere che cosa conta e che cosa passa, di separare ciò 
che è necessario da ciò che non lo è. È il tempo di reimpostare la rotta della vita 
verso di Te, Signore, e verso gli altri. E possiamo guardare a tanti compagni di 
viaggio esemplari, che, nella paura, hanno reagito donando la propria vita. È la 
forza operante dello Spirito riversata e plasmata in coraggiose e generose dedi-
zioni. È la vita dello Spirito capace di riscattare, di valorizzare e di mostrare come 
le nostre vite sono tessute e sostenute da persone comuni – solitamente dimen-
ticate – che non compaiono nei titoli dei giornali e delle riviste né nelle grandi 
passerelle dell’ultimo show ma, senza dubbio, stanno scrivendo oggi gli avveni-
menti decisivi della nostra storia: medici, infermiere e infermieri, addetti dei su-
permercati, addetti alle pulizie, badanti, trasportatori, forze dell’ordine, volontari, 
sacerdoti, religiose e tanti ma tanti altri che hanno compreso che nessuno si sal-
va da solo. Davanti alla sofferenza, dove si misura il vero sviluppo dei nostri po-
poli, scopriamo e sperimentiamo la preghiera sacerdotale di Gesù: «che tutti sia-
no una cosa sola» (Gv 17,21). Quanta gente esercita ogni giorno pazienza e in-
fonde speranza, avendo cura di non seminare panico ma corresponsabilità. 
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Quanti padri, madri, nonni e nonne, insegnanti mostrano ai nostri bambini, con 
gesti piccoli e quotidiani, come affrontare e attraversare una crisi riadattando 
abitudini, alzando gli sguardi e stimolando la preghiera. Quante persone prega-
no, offrono e intercedono per il bene di tutti. La preghiera e il servizio silenzioso: 
sono le nostre armi vincenti. 

«Perché avete paura? Non avete ancora fede?». L’inizio della fede è saperci biso-
gnosi di salvezza. Non siamo autosufficienti, da soli; da soli affondiamo: abbiamo 
bisogno del Signore come gli antichi naviganti delle stelle. Invitiamo Gesù nelle 
barche delle nostre vite. Consegniamogli le nostre paure, perché Lui le vinca. 
Come i discepoli sperimenteremo che, con Lui a bordo, non si fa naufragio. Per-
ché questa è la forza di Dio: volgere al bene tutto quello che ci capita, anche le 
cose brutte. Egli porta il sereno nelle nostre tempeste, perché con Dio la vita non 
muore mai. 

Il Signore ci interpella e, in mezzo alla nostra tempesta, ci invita a risvegliare e 
attivare la solidarietà e la speranza capaci di dare solidità, sostegno e significato 
a queste ore in cui tutto sembra naufragare. Il Signore si risveglia per risvegliare 
e ravvivare la nostra fede pasquale. Abbiamo un’ancora: nella sua croce siamo 
stati salvati. Abbiamo un timone: nella sua croce siamo stati riscattati. Abbiamo 
una speranza: nella sua croce siamo stati risanati e abbracciati affinché niente e 
nessuno ci separi dal suo amore redentore. In mezzo all’isolamento nel quale 
stiamo patendo la mancanza degli affetti e degli incontri, sperimentando la man-
canza di tante cose, ascoltiamo ancora una volta l’annuncio che ci salva: è risor-
to e vive accanto a noi. Il Signore ci interpella dalla sua croce a ritrovare la vita 
che ci attende, a guardare verso coloro che ci reclamano, a rafforzare, ricono-
scere e incentivare la grazia che ci abita. Non spegniamo la fiammella smorta 
(cfr Is 42,3), che mai si ammala, e lasciamo che riaccenda la speranza. 

Abbracciare la sua croce significa trovare il coraggio di abbracciare tutte le con-
trarietà del tempo presente, abbandonando per un momento il nostro affanno di 
onnipotenza e di possesso per dare spazio alla creatività che solo lo Spirito è 
capace di suscitare. Significa trovare il coraggio di aprire spazi dove tutti possano 
sentirsi chiamati e permettere nuove forme di ospitalità, di fraternità, di solida-
rietà. Nella sua croce siamo stati salvati per accogliere la speranza e lasciare che 
sia essa a rafforzare e sostenere tutte le misure e le strade possibili che ci posso-
no aiutare a custodirci e custodire. Abbracciare il Signore per abbracciare la spe-
ranza: ecco la forza della fede, che libera dalla paura e dà speranza. 

«Perché avete paura? Non avete ancora fede?». Cari fratelli e sorelle, da questo 
luogo, che racconta la fede rocciosa di Pietro, stasera vorrei affidarvi tutti al Si-
gnore, per l’intercessione della Madonna, salute del suo popolo, stella del mare 
in tempesta. Da questo colonnato che abbraccia Roma e il mondo scenda su di 
voi, come un abbraccio consolante, la benedizione di Dio. Signore, benedici il 
mondo, dona salute ai corpi e conforto ai cuori. Ci chiedi di non avere paura. Ma 
la nostra fede è debole e siamo timorosi. Però Tu, Signore, non lasciarci in balia 
della tempesta. Ripeti ancora: «Voi non abbiate paura» (Mt 28,5). E noi, insieme 
a Pietro, “gettiamo in Te ogni preoccupazione, perché Tu hai cura di noi” (cfr 1 
Pt 5,7). 
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LA FORCE DU SILENCE 

On a parfois peur du silence, un silence qui 

nous étonne, qui nous interpelle avec ses ques-

tions inévitables ; nous avons peur du silence 

qui nous oblige à le remplir par des mots, par 

de la musique, par du bruit. Nous avons peur de 

rester en silence : déjà une seule minute de si-

lence, une seule minute nous semble une éter-

nité. 

Eh bien, c’est le silence qui aujourd’hui nous 

demande une place dans notre vie, pour nous 

aider à découvrir encore une fois l’« essen-ciel 

». 

Hier, pendant la directe télévisé de la prière du 

pape avec le monde entier, des minutes de si-

lence ont été transmise sans l’interposition des 

mots de commentaire, inutiles, comme parfois 

on fait dans les transmissions surtout à la radio, 

pour aider les gens à suivre l’évènement. 

Hier à la télé quelques minutes de silence absolu, pendant le temps de l’adora-

tion. Un silence qui s’est répandu déjà au commencement, quand le pape tout 

seul est monté devant la basilique de saint pierre prête à embrasser avec ses co-

lonnades toute l’humanité. La pluie, un signe peut-être prophétique des larmes 

de tout homme en souffrance comme l’homme-Dieu de la Croix qui a payé le prix 

de tous. 

Le silence de l’humanité épuisée par la fatigue de la souffrance, le silence de Dieu 

qui semble s’endormir et nous oublier, le silence de chacun de nous, incapable 

d’avance en toute normalité dans le quotidien comme d’habitude. 

Ce covid-19 a tout changé : agendas bloquées, rendez-vous annulés, habitudes 

changées, vie confiné, amis écartés, contacts évités. 

Une autre façon de vivre.  Même la nature a changé : moins pollutions, l’eau des 

canaux de Venise plus limpide, dauphines plus proches aux ports.  

Mais une vie en souffrance…qui laisse la place principale au silence : un silence 

de réflexion, d’étonnement, de questionnement, de prière, de contemplation…un 
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silence de méditation, d’invocation. Un silence qui s’ouvre à l’Esperance que ce 

moment de ténèbres s’ouvre à la lumière d’un ciel plus claire et ensoleillé. 

Pendent ces semaines notre vie n’est pas vécue comme d’habitude : pas de sorties 

inutiles, pas de vie communautaire dans nos églises et nos centres de rassemble-

ment. 

Tout est reconduit à l’improviste et obligatoirement à l’ « essen-ciel ».  

Si tout à l’improvise s’est arrêté, si avec tous les moyens on essaie de garder la 

normalité et assurer tout ce qui nous semble essentiel, eucharisties et temps de 

prière radio-télévisés comprises, si la circonstance nous pousse à l’action créative 

et inventive, encore une fois nous sommes mises en face à la possibilité de faire 

place à lui, le silence, qui n’est pas inactif, tout le contraire, le plus efficace et ré-

actif, régénératif et productif, comme le grande silence qui tombe le vendredi 

saint jusqu’à l’aube de Pâques. 

C’est un silence qui nous fait peur, peur de nous faire perdre la place des acteurs 

principales de notre vie, peur de nous laisser conduire par des obligations de cir-

constances qui nous dépassent, peur de nous laisser transformer par un évène-

ment qui sûrement après son passage ne nous laissera les mêmes comme avant. 

Laissons-nous prendre par ce silence. Laissons-nous guider par ce silence…sans 

peur. C’est dans ce silence que nous pouvons retourner à l’essentiel de notre 

vie, au sens de notre existence humaine, aux priorités de notre vie ecclésiale. 

C’est ce silence qui peut nous aider à trouver le sens de cette souffrance qui nous 

afflige aujourd’hui et qui nous conduit vers Dieu, qui jamais nous a abandonné. 

Si nos contactes avec les autres sont limités, si nos familles sont confinées, si nos 

célébrations publiques annulées, si nos communautés semblent perdre toute la 

dynamicité par l’apparent manque d’initiatives créatives qui puissent soulager le 

manque de la vie quotidienne normale, si nos paroisses et communautés sem-

blent tomber dans la violence de la tempête, ouvrons nos vies au silence !  

C’est le silence de la grâce, qui seule peut nous conduit au matin de la résurrec-

tion ! Le silence de la prière commune qui manifeste solidarité et proximité mal-

gré la distance sociale imposée, ! Le silence de l’homme faible et qui a besoin 

d’aide ! Le silence de Dieu qui n’a jamais abandonné son humanité…mais qui 

seulement il lui demande de revenir à l’essentiel !      

   Chênée, le 28 mars 2020                            Alessio 
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- 3 AVRIL 2020. - Arrêté ministériel modifiant l'arrêté ministériel du 
23 mars 2020 portant des mesures d'urgence pour limiter la propaga-
tion du coronavirus COVID-19  

PROLONGEMENT DU CONFINEMENT JUSQU’AU 19 AVRIL 

 

Directives des évêques de Belgique 

La propagation du coronavirus contraint toutes les autorités et institutions pu-
bliques de notre pays à une extrême prudence. L’Église veut, elle aussi, endi-
guer la propagation de ce virus. Les évêques de Belgique ont dès lors décidé 
de prolonger la suspension de toutes les célébrations religieuses pu-
bliques et ce jusqu’au 19 avril inclus. Ces dernières reprendront lorsque les 
autorités tant civiles et qu’ecclésiastiques l’auront autorisé. Les évêques pren-
nent ces mesures conformément aux adaptations possibles pour la célébration 
du temps pascal, telles que le Pape François les a proposées et données en 
exemple. 

Tous les services liturgiques de la Semaine Sainte (5-12 avril 2020) sont 
suspendus.  

Chaque évêque peut établir une exception pour quelques lieux afin que les fi-
dèles puissent suivre ces services à la radio, à la télévision ou en livestream. 
Seuls les collaborateurs nécessaires pour l’enregistrement de la célébration 
pourront se trouver dans l’église. Ils respecteront avec soin les règles de la 
‘distance sociale’. 

Cette suspension s’applique à toutes les églises et chapelles où se célèbre pu-
bliquement le culte, y compris les chapelles ou lieux de prière des monastères, 
des institutions catholiques ou des lieux de pèlerinage. Elle s’applique égale-
ment aux communautés non-catholiques qui font usage des églises ou des cha-
pelles catholiques. Les communautés contemplatives ou monastiques célèbre-
ront la prière des heures et les offices de la Semaine Sainte en cercle fermé, 
sans hôtes, ni visiteurs. 

L’information sur les services liturgiques diffusés à la radio, à la télévision ou 

en livestream pendant la Semaine Sainte sera disponible sur le site de Ca-

thobel et de Kerknet ainsi que sur les sites diocésains ou vicariaux. 
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Report des confirmations et des premières communions 

 
Directives des Evêques de Belgique  

 
Le virus corona nous oblige à une extrême prudence. Les 

Evêques de Belgique ont donc décidé ce 30 mars 2020, que les célé-

brations de confirmation et des premières communions prévues 

entre Pâques et la Pentecôte n’auront pas lieu à la date prévue. Les 

confirmations sont reportées aux mois de septembre ou d’octobre. 

Les premières communions sont reportées à la prochaine année sco-

laire. 

Chaque diocèse proposera des dispositions en fonction de sa 

situation spécifique et en assurera la communication. 

 
Les raisons de ce report sont évidentes. Même en cas d’assouplissement des me-

sures actuelles, le Gouvernement ne permettra pas les célébrations religieuses 

avec une assistance nombreuse composée de familles et de générations diffé-

rentes (dont des grands-parents), ne tenant pas compte non plus du vécu récent 

de ces familles avec le virus corona.  

 
Les enfants devront tout mettre en œuvre pour la réussite de leur année scolaire 

le dernier mois de celle-ci, en particulier les futurs confirmands de 6e année pri-

maire en vue de leur qualification pour les humanités. En ce sens, l’organisation 

des confirmations en juin n’est pas opportune. 

 
Même si les paroisses ou les catéchistes ne peuvent actuellement plus organiser 

de réunions, nous leur demandons de garder contact avec les enfants et les 

jeunes qui préparent leur première communion ou leur confirmation par cour-

rier, par email, par streaming ou par téléphone par exemple. Dès la fixation d’une 

nouvelle date, ils adapteront leurs réunions en fonction de celle-ci. 

 
Les Evêques remercient tous ceux qui travaillent à une communication optimale 

avec les enfants et les jeunes qui se préparent à la première communion ou à la 

confirmation, qui les aident à comprendre cette décision difficile et à effectuer 

sereinement le passage vers une nouvelle date.  

 
Les présentes directives sont établies en conformité avec celles des évêques du 

lundi 23 mars dernier. 

 
Les Evêques de Belgique 
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UN DIMANCHE DES RAMEAUX …SANS RAMEAUX  

 

Vendredi 3 avril.  On annonce un week-end ensoleillé, c’est le commen-

cement des vacances de Pâques : les germes du printemps donnent des 

couleurs à nos jardins, le vent léger nous permet de sentir le parfum des 

premières fleurs. 

 Mais… 

Un seul « mais » qui fait tout changer : nous sommes encore confinés !  

L’invisible Covid-19 est encore parmi nous, il faut se protéger de lui, res-

ter le plus possible à l’abri ! Il a réussi à changer aussi la programmation 

de notre semaine sainte qui s’approche ! On espérait se réunir dans nos 

églises pour une belle célébration communautaire, festive, tous avec nos 

rameaux dans les mains, pour rappeler et revivre l’entrée triomphale de 

Jésus à Jérusalem. Rien de tout ça ! Il n’est pas question de sortir pour 

aller à la messe des rameaux en paroisse !  

Que faire alors ? N’avons-nous pas, cette année, droit à nos rameaux bé-

nis pour être un petit plus reconfortés et ressentir dans nos maisons la 

force de la protection et de la bénédiction de Dieu ? Pas comme d’habi-

tude ! Cette fois-ci, il faudra vivre autrement notre dimanche des ra-

meaux et notre semaine sainte : chez soi, avec les seuls rameaux cueillis 

dans nos jardins et qui seront considérés comme bénis, par association 

spirituelle aux offices célébrés en privé et diffusés par les médias.  

En fait, étant positifs d’esprit et tout en gardant l’espérance que cette 

émergence du coronavirus va bientôt passer, nous pouvons quand même 

vivre le mystère de la passion du Seigneur avec une conscience plus res-

ponsable et fructueuse, motivée par les événements de détresse vécus 

par l’humanité. Oui ! Pas de processions extérieures et pas de bénédic-

tions éclatantes qui risquent parfois de tomber dans la superstition et la 

pratique magique (ramener à la maison quelque chose bénie nous donne 
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toujours un apparent réconfort malgré le manque d’une pratique reli-

gieuse constante : au moins nous avons tous chez nous les rameaux bé-

nis) ! mais chacun chez soi, soutenu par la prière personnelle, en commu-

nion avec celle des autres, nous pouvons être reconduits à l’essentiel de 

la fête des rameaux.  

Avec la sagesse de l’après, nous avons peut-être honte de ceux qui 

avaient acclamé le Seigneur à son entrée dans la cité sainte, sachant 

qu’après quelques jours les mêmes l’auront condamné à mort. Les ra-

meaux sont un symbole de la royauté reconnue au Fils de David, mais au 

même temps, ils nous rappellent la fragilité d’une foule qui n’est pas ca-

pable de suivre jusqu’au bout le Messie.  

Ne serait-ce pas aujourd’hui l’occasion de nous réapproprier une foi plus 

authentique, sans hypocrisie et superficialité, sans contradiction de 

choix ? Ne pouvons-nous pas saisir cette occasion pour laisser tomber de 

nos mains les rameaux d’une religion immature et faible pour ouvrir nos 

cœurs à la rencontre du Christ qui veut nous sauver ? 

Dans le foyer familial, avec la présence et le soutien des ceux que nous 

aimons, comme aussi dans la solitude de notre conscience d’homme et 

de chrétien, nous pouvons réassumer nos propres responsabilités vis-à-

vis de la foi.  

Quel est celui que je suis? Est-ce que le Christ est important pour moi 

aujourd’hui ? Qu’est-ce qu’il apporte dans ma vie aujourd’hui ? Quelle 

valeur a pour moi son geste d’amour sur la croix ?  

En toute tranquillité, nous pouvons relire et re-méditer les évangiles de 

la Passion et là, avec un cœur plongé dans la contemplation, nous pou-

vons retrouver notre histoire, notre pauvreté, et toute la grandeur de la 

miséricorde de Dieu qui nous sauve.  

Peut-être Jésus nous demande aujourd’hui, simplement, cette prise de 

conscience et de responsabilité : non pas un regard distrait et détourné, 
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qui s’enfuit de lui et de ses enseignements  mais un regard ému, visible-

ment touché par son acte d’altruisme qui mérite une réponse généreuse 

de notre part. 

 

« MON DIEU, MON DIEU, POURQUOI M’AS -TU ABANDONNE’ ? » 

Un cri de solitude, de souffrance, d’impuissance contre toute violence et 

tout mal ! 

Mais aussi un cri d’espérance, adressé à l’homme de tous les temps. Hier, 

Jésus a été abandonné par la multitude, mais aujourd’hui nous pouvons 

changer son sort, en rendant moins pénible sa solitude sur la croix, en lui 

offrant notre acte de foi et d’amour, en lui réservant une partie impor-

tante de notre vie, pour qu’il puisse nous manifester la présence d’un 

Dieu fidèle à son amour, un Dieu qui n’a jamais abandonné l’humanité et 

qui encore aujourd’hui s’immole comme le Sauveur du monde, que nous 

reconnaissons et adorons. 

Bon dimanche des rameaux ! Que le confinement nous aide à entrer avec 

les meilleures conditions et attitudes dans la semaine sainte, tous prêts à 

célébrer avec lui la victoire sur le mal.  

 

REGARDONS AVEC ESPERANCE LA CROIX, L’ARBRE VERT DE NOTRE SA-

LUT !  

Que le sang du Christ nous sauve ! 

 

Don Alessio  
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Déclaration des chefs de cultes de Belgique 
 
Tout est devenu très calme aujourd’hui. Ce que nous vivons est du jamais vu. 
Nous pensions que de tels événements ne pouvaient plus se produire, jadis peut-
être et sans doute ailleurs mais sûrement pas dans une société développée 
comme la nôtre. Nous nous sentions seigneur et maître, intouchables. Le corona-
virus Covid-19 nous enlève cette illusion : nous ne maitrisons pas tout, nous 
sommes des êtres fragiles et vulnérables, non seulement ici ou là, mais partout 
dans le monde. 
 
Dans cette insécurité et cette angoisse germe cependant un signe d’espoir et de 
force : on constate en effet, l’ampleur de la solidarité au sein de notre société. On 
tente parfois de résoudre les problèmes et les défis auxquels on est confronté en 
les maintenant hors de nos frontières, mais le virus ne connaît pas de frontières. 
Dieu nous a confié cette terre, c’est notre maison commune. Nous sommes res-
ponsables les uns des autres.  
 
Notre attention va en premier lieu aux victimes du virus : ceux qui sont contami-
nés, ceux qui sont hospitalisés, principalement ceux qui en sont décédés et les 
familles qui vivent cela de très près. Notre reconnaissance est très vive à l’égard 
de tous ceux qui leur sont proches : les médecins, le personnel soignant et les 
nombreux bénévoles. A l’égard aussi de ceux qui continuent d’assurer les services 
indispensables malgré l’arrêt de la vie sociale. 
 
En tant que dirigeants religieux de notre pays, nous exprimons toute notre es-
time à ceux qui luttent résolument contre le virus. Nous disons notre gratitude 
pour l’aide à ceux qui subissent de grandes difficultés financières suite à cette 
épidémie. Nous tenons également en haute estime le sens des responsabilités 
dont fait preuve la population de notre pays. Un excellent système de soins de 
santé a pu être mis sur pied dans notre pays au fil des ans. Nous réalisons plus 
que jamais son importance pour l’avenir.  
 
Nous sommes obligés de garder nos distances, mais cela ne peut nous empêcher 
de rester unis plus que jamais. Au travers de nos diversités culturelles et reli-
gieuses, c’est notre humanité qui nous lie profondément les uns aux autres. Qui 
que nous soyons et quelles que soient nos convictions, nous sommes des compa-
gnons de route, responsables les uns des autres. 
   
Nos communautés ne peuvent plus se rassembler pour prier dans les synagogues, 
les églises et les mosquées. Mais la solidarité et le devoir de la prière restent tou-
jours d’application. Nous vous adressons un appel pressant : prions chacun selon 
sa propre tradition, pour les malades et les mourants et ceux qui les assistent. 
Prions les uns pour les autres et pour notre pays. Prions pour qu ’à travers cette 
crise, nous puissions discerner ce qui est important dans la vie. Plus que jamais 
nos armes sont aujourd’hui la prière et la solidarité.  
  
Nous attendons tous la fin rapide de cette crise. Mais nous espérons aussi, qu’une 
fois passée, nous n’oublierons pas trop vite ce qui nous est arrivé. Car qui oublie, 
accroit sa fragilité. Cette crise peut nous ouvrir les yeux et nous aider à revoir nos 
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priorités, tant dans notre vie privée que dans la vie en société. Puissions-nous, 
une fois la crise passée, nous souvenir que dans nos diversités, nous avons besoin 
les uns des autres. Cherchons de nouvelles formes d’hospitalité, de fraternité et 
de solidarité. Les religions peuvent jouer un rôle important dans cette recherche 
et cette redéfinition de nos priorités. C’est au nom de cette responsabilité que 
nous, leaders religieux de notre pays, prenons ici la parole. 
 

Les chefs de cultes de Belgique 
 

Au nom des communautés juives, chrétiennes et musulmanes :  
Cardinal Jozef De Kesel, Pasteur Steven Fuite, Grand Rabbin Albert Guigui, 

Dr. Geert W. Lorein, Maître Philippe Markiewicz, Chanoine Dr. Jack McDonald, 
Monsieur Mehmet Üstün, Métropolite Athenagoras Peckstadt.  

 
 
 
 
 
 

 

La speranza  

trasforma l’incertezza  

in bellezza,  

aprendo lo sguardo  

alla contemplazione  

del silenzioso risveglio  

della vita. 
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VEGLIA PASQUALE NELLA NOTTE SANTA 
OMELIA DEL SANTO PADRE FRANCESCO 
Basilica di San Pietro -  
Altare della Cattedra 
Sabato Santo, 11 aprile 2020 
 
 
«Dopo il sabato» (Mt 28,1) le donne andarono alla tomba. È iniziato così il Van-
gelo di questa Veglia santa, con il sabato. È il giorno del Triduo pasquale che più 
trascuriamo, presi dalla fremente attesa di passare dalla croce del venerdì all’al-
leluia della domenica. Quest’anno, però, avvertiamo più che mai il sabato santo, 
il giorno del grande silenzio. Possiamo specchiarci nei sentimenti delle donne in 
quel giorno. Come noi, avevano negli occhi il dramma della sofferenza, di una 
tragedia inattesa accaduta troppo in fretta. Avevano visto la morte e avevano la 
morte nel cuore. Al dolore si accompagnava la paura: avrebbero fatto anche loro 
la stessa fine del Maestro? E poi i timori per il futuro, tutto da ricostruire. La me-
moria ferita, la speranza soffocata. Per loro era l’ora più buia, come per noi. 

Ma in questa situazione le donne non si lasciano paralizzare. Non cedono alle 
forze oscure del lamento e del rimpianto, non si rinchiudono nel pessimismo, 
non fuggono dalla realtà. Compiono qualcosa di semplice e straordinario: nelle 
loro case preparano i profumi per il corpo di Gesù. Non rinunciano all’amore: nel 
buio del cuore accendono la misericordia. La Madonna, di sabato, nel giorno che 
verrà a lei dedicato, prega e spera. Nella sfida del dolore, confida nel Signore. 
Queste donne, senza saperlo, preparavano nel buio di quel sabato «l’alba del pri-
mo giorno della settimana», il giorno che avrebbe cambiato la storia. Gesù, come 
seme nella terra, stava per far germogliare nel mondo una vita nuova; e le donne, 
con la preghiera e l’amore, aiutavano la speranza a sbocciare. Quante persone, 
nei giorni tristi che viviamo, hanno fatto e fanno come quelle donne, seminando 
germogli di speranza! Con piccoli gesti di cura, di affetto, di preghiera. 

All’alba le donne vanno al sepolcro. Lì l’angelo dice loro: «Voi non abbiate pau-
ra. Non è qui, è risorto» (vv. 5-6). Davanti a una tomba sentono parole di vita… E 
poi incontrano Gesù, l’autore della speranza, che conferma l’annuncio e dice: 
«Non temete» (v. 10). Non abbiate paura, non temete: ecco l’annuncio di spe-
ranza. È per noi, oggi. Oggi. Sono le parole che Dio ci ripete nella notte che stia-
mo attraversando. 

Stanotte conquistiamo un diritto fondamentale, che non ci sarà tolto: il diritto 
alla speranza. È una speranza nuova, viva, che viene da Dio. Non è mero ottimi-
smo, non è una pacca sulle spalle o un incoraggiamento di circostanza, con un 
sorriso di passaggio. No. È un dono del Cielo, che non potevamo procurarci da 
soli. Tutto andrà bene, diciamo con tenacia in queste settimane, aggrappandoci 
alla bellezza della nostra umanità e facendo salire dal cuore parole di incoraggia-
mento. Ma, con l’andare dei giorni e il crescere dei timori, anche la speranza più 
audace può evaporare. La speranza di Gesù è diversa. Immette nel cuore la cer-
tezza che Dio sa volgere tutto al bene, perché persino dalla tomba fa uscire la vi-
ta. 

http://www.vatican.va/news_services/liturgy/libretti/2020/20200411-libretto-veglia-pasquale.pdf
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La tomba è il luogo dove chi entra non esce. Ma Gesù è uscito per noi, è risorto 
per noi, per portare vita dove c’era morte, per avviare una storia nuova dove era 
stata messa una pietra sopra. Lui, che ha ribaltato il masso all’ingresso della tom-
ba, può rimuovere i macigni che sigillano il cuore. Perciò non cediamo alla rasse-
gnazione, non mettiamo una pietra sopra la speranza. Possiamo e dobbiamo spe-
rare, perché Dio è fedele. Non ci ha lasciati soli, ci ha visitati: è venuto in ogni 
nostra situazione, nel dolore, nell’angoscia, nella morte. La sua luce ha illuminato 
l’oscurità del sepolcro: oggi vuole raggiungere gli angoli più bui della vita. Sorel-
la, fratello, anche se nel cuore hai seppellito la speranza, non arrenderti: Dio è 
più grande. Il buio e la morte non hanno l’ultima parola. Coraggio, con Dio nien-
te è perduto! 

Coraggio: è una parola che nei Vangeli esce sempre dalla bocca di Gesù. Una sola 
volta la pronunciano altri, per dire a un bisognoso: «Coraggio! Alzati, [Gesù] ti 
chiama!» (Mc 10,49). È Lui, il Risorto, che rialza noi bisognosi. Se sei debole e 
fragile nel cammino, se cadi, non temere, Dio ti tende la mano e ti dice: 
“Coraggio!”. Ma tu potresti dire, come don Abbondio: «Il coraggio, uno non se lo 
può dare» (I Promessi Sposi, XXV). Non te lo puoi dare, ma lo puoi ricevere, co-
me un dono. Basta aprire il cuore nella preghiera, basta sollevare un poco quella 
pietra posta all’imboccatura del cuore per lasciare entrare la luce di Gesù. Basta 
invitarlo: “Vieni, Gesù, nelle mie paure e di’ anche a me: Coraggio!”. Con Te, Si-
gnore, saremo provati, ma non turbati. E, qualunque tristezza abiti in noi, senti-
remo di dover sperare, perché con Te la croce sfocia in risurrezione, perché Tu 
sei con noi nel buio delle nostre notti: sei certezza nelle nostre incertezze, Parola 
nei nostri silenzi, e niente potrà mai rubarci l’amore che nutri per noi. 

Ecco l’annuncio pasquale, annuncio di speranza. Esso contiene una seconda par-
te, l’invio. «Andate ad annunciare ai miei fratelli che vadano in Gali-
lea» (Mt 28,10), dice Gesù. «Vi precede in Galilea» (v. 7), dice l’angelo. Il Signore 
ci precede, ci precede sempre. È bello sapere che cammina davanti a noi, che ha 
visitato la nostra vita e la nostra morte per precederci in Galilea, nel luogo, cioè, 
che per Lui e per i suoi discepoli richiamava la vita quotidiana, la famiglia, il la-
voro. Gesù desidera che portiamo la speranza lì, nella vita di ogni giorno. Ma la 
Galilea per i discepoli era pure il luogo dei ricordi, soprattutto della prima chia-
mata. Ritornare in Galilea è ricordarsi di essere stati amati e chiamati da Dio. 
Ognuno di noi ha la propria Galilea. Abbiamo bisogno di riprendere il cammino, 
ricordandoci che nasciamo e rinasciamo da una chiamata gratuita d’amore, là, 
nella mia Galilea. Questo è il punto da cui ripartire sempre, soprattutto nelle cri-
si, nei tempi di prova. Nella memoria della mia Galilea. 

Ma c’è di più. La Galilea era la regione più lontana da dove si trovavano, da Geru-
salemme. E non solo geograficamente: la Galilea era il luogo più distante dalla 
sacralità della Città santa. Era una zona popolata da genti diverse che praticava-
no vari culti: era la «Galilea delle genti» (Mt 4,15). Gesù invia lì, chiede di riparti-
re da lì. Che cosa ci dice questo? Che l’annuncio di speranza non va confinato nei 
nostri recinti sacri, ma va portato a tutti. Perché tutti hanno bisogno di essere 
rincuorati e, se non lo facciamo noi, che abbiamo toccato con mano «il Verbo 
della vita» (1 Gv 1,1), chi lo farà? Che bello essere cristiani che consolano, che 
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portano i pesi degli altri, che incoraggiano: annunciatori di vita in tempo di mor-
te! In ogni Galilea, in ogni regione di quell’umanità a cui apparteniamo e che ci 
appartiene, perché tutti siamo fratelli e sorelle, portiamo il canto della vita! Met-
tiamo a tacere le grida di morte, basta guerre! Si fermino la produzione e il com-
mercio delle armi, perché di pane e non di fucili abbiamo bisogno. Cessino gli 
aborti, che uccidono la vita innocente. Si aprano i cuori di chi ha, per riempire le 
mani vuote di chi è privo del necessario. 

Le donne, alla fine, «abbracciarono i piedi» di Gesù (Mt 28,9), quei piedi che per 
venirci incontro avevano fatto un lungo cammino, fino ad entrare e uscire dalla 
tomba. Abbracciarono i piedi che avevano calpestato la morte e aperto la via della 
speranza. Noi, pellegrini in cerca di speranza, oggi ci stringiamo a Te, Gesù Ri-
sorto. Voltiamo le spalle alla morte e apriamo i cuori a Te, che sei la Vita. 
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MESSAGGIO URBI ET ORBI DEL SANTO PADRE FRANCESCO 
PASQUA 2020 
Basilica di San Pietro - Altare della Confessione 
Domenica, 12 aprile 2020 
 
Cari fratelli e sorelle, buona Pasqua! 

Oggi riecheggia in tutto il mondo l’annuncio della Chiesa: “Gesù Cristo è risorto!” 
– “È veramente risorto!”. 

Come una fiamma nuova questa Buona Notizia si è accesa nella notte: la notte di 
un mondo già alle prese con sfide epocali ed ora oppresso dalla pandemia, che 
mette a dura prova la nostra grande famiglia umana. In questa notte è risuonata 
la voce della Chiesa: «Cristo, mia speranza, è risorto!» (Sequenza pasquale). 

È un altro “contagio”, che si trasmette da cuore a cuore – perché ogni cuore uma-
no attende questa Buona Notizia. È il contagio della speranza: «Cristo, mia spe-
ranza, è risorto!». Non si tratta di una formula magica, che faccia svanire i pro-
blemi. No, la risurrezione di Cristo non è questo. È invece la vittoria dell’amore 
sulla radice del male, una vittoria che non “scavalca” la sofferenza e la morte, ma 
le attraversa aprendo una strada nell’abisso, trasformando il male in bene: mar-
chio esclusivo del potere di Dio. 

Il Risorto è il Crocifisso, non un altro. Nel suo corpo glorioso porta indelebili le 
piaghe: ferite diventate feritoie di speranza. A Lui volgiamo il nostro sguardo 
perché sani le ferite dell’umanità afflitta. 

Il mio pensiero quest’oggi va soprattutto a quanti sono stati colpiti direttamente 
dal coronavirus: ai malati, a coloro che sono morti e ai familiari che piangono per 
la scomparsa dei loro cari, ai quali a volte non sono riusciti a dare neanche l’e-
stremo saluto. Il Signore della vita accolga con sé nel suo regno i defunti e doni 
conforto e speranza a chi è ancora nella prova, specialmente agli anziani e alle 
persone sole. Non faccia mancare la sua consolazione e gli aiuti necessari a chi si 
trova in condizioni di particolare vulnerabilità, come chi lavora nelle case di cura, 
o vive nelle caserme e nelle carceri. Per molti è una Pasqua di solitudine, vissuta 
tra i lutti e i tanti disagi che la pandemia sta provocando, dalle sofferenze fisiche 
ai problemi economici. 

Questo morbo non ci ha privato solo degli affetti, ma anche della possibilità di 
attingere di persona alla consolazione che sgorga dai Sacramenti, specialmente 
dell’Eucaristia e della Riconciliazione. In molti Paesi non è stato possibile acco-
starsi ad essi, ma il Signore non ci ha lasciati soli! Rimanendo uniti nella preghie-
ra, siamo certi che Egli ha posto su di noi la sua mano (cfr Sal 138,5), ripetendoci 
con forza: non temere, «sono risorto e sono sempre con te» (cfr Messale Roma-
no)! 

Gesù, nostra Pasqua, dia forza e speranza ai medici e agli infermieri, che ovunque 
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offrono una testimonianza di cura e amore al prossimo fino allo stremo delle for-
ze e non di rado al sacrificio della propria salute. A loro, come pure a chi lavora 
assiduamente per garantire i servizi essenziali necessari alla convivenza civile, 
alle forze dell’ordine e ai militari che in molti Paesi hanno contribuito ad allevia-
re le difficoltà e le sofferenze della popolazione, va il nostro pensiero affettuoso 
con la nostra gratitudine. 

In queste settimane, la vita di milioni di persone è cambiata all’improvviso. Per 
molti, rimanere a casa è stata un’occasione per riflettere, per fermare i frenetici 
ritmi della vita, per stare con i propri cari e godere della loro compagnia. Per tan-
ti però è anche un tempo di preoccupazione per l’avvenire che si presenta incerto, 
per il lavoro che si rischia di perdere e per le altre conseguenze che l’attuale crisi 
porta con sé. Incoraggio quanti hanno responsabilità politiche ad adoperarsi atti-
vamente in favore del bene comune dei cittadini, fornendo i mezzi e gli strumenti 
necessari per consentire a tutti di condurre una vita dignitosa e favorire, quando 
le circostanze lo permetteranno, la ripresa delle consuete attività quotidiane. 

Non è questo il tempo dell’indifferenza, perché tutto il mondo sta soffrendo e 
deve ritrovarsi unito nell’affrontare la pandemia. Gesù risorto doni speranza a 
tutti i poveri, a quanti vivono nelle periferie, ai profughi e ai senza tetto. Non sia-
no lasciati soli questi fratelli e sorelle più deboli, che popolano le città e le perife-
rie di ogni parte del mondo. Non facciamo loro mancare i beni di prima necessi-
tà, più difficili da reperire ora che molte attività sono chiuse, come pure le medi-
cine e, soprattutto, la possibilità di adeguata assistenza sanitaria. In considera-
zione delle circostanze, si allentino pure le sanzioni internazionali che inibiscono 
la possibilità dei Paesi che ne sono destinatari di fornire adeguato sostegno ai 
propri cittadini e si mettano in condizione tutti gli Stati, di fare fronte alle mag-
giori necessità del momento, riducendo, se non addirittura condonando, il debito 
che grava sui bilanci di quelli più poveri. 

Non è questo il tempo degli egoismi, perché la sfida che stiamo affrontando ci 
accomuna tutti e non fa differenza di persone. Tra le tante aree del mondo colpite 
dal coronavirus, rivolgo uno speciale pensiero all’Europa. Dopo la Seconda Guer-
ra Mondiale, questo continente è potuto risorgere grazie a un concreto spirito di 
solidarietà che gli ha consentito di superare le rivalità del passato. È quanto mai 
urgente, soprattutto nelle circostanze odierne, che tali rivalità non riprendano 
vigore, ma che tutti si riconoscano parte di un’unica famiglia e si sostengano a 
vicenda. Oggi l’Unione Europea ha di fronte a sé una sfida epocale, dalla quale 
dipenderà non solo il suo futuro, ma quello del mondo intero. Non si perda l’oc-
casione di dare ulteriore prova di solidarietà, anche ricorrendo a soluzioni inno-
vative. L’alternativa è solo l’egoismo degli interessi particolari e la tentazione di 
un ritorno al passato, con il rischio di mettere a dura prova la convivenza pacifica 
e lo sviluppo delle prossime generazioni. 

Non è questo il tempo delle divisioni. Cristo nostra pace illumini quanti hanno 
responsabilità nei conflitti, perché abbiano il coraggio di aderire all’appello per 
un cessate il fuoco globale e immediato in tutti gli angoli del mondo. Non è que-
sto il tempo in cui continuare a fabbricare e trafficare armi, spendendo ingenti 



 

32 

capitali che dovrebbero essere usati per curare le persone e salvare vite. Sia inve-
ce il tempo in cui porre finalmente termine alla lunga guerra che ha insanguinato 
l’amata Siria, al conflitto in Yemen e alle tensioni in Iraq, come pure in Libano. 
Sia questo il tempo in cui Israeliani e Palestinesi riprendano il dialogo, per trova-
re una soluzione stabile e duratura che permetta ad entrambi di vivere in pace. 
Cessino le sofferenze della popolazione che vive nelle regioni orientali dell’Ucrai-
na. Si ponga fine agli attacchi terroristici perpetrati contro tante persone inno-
centi in diversi Paesi dell’Africa. 

Non è questo il tempo della dimenticanza. La crisi che stiamo affrontando non ci 
faccia dimenticare tante altre emergenze che portano con sé i patimenti di molte 
persone. Il Signore della vita si mostri vicino alle popolazioni in Asia e in Africa 
che stanno attraversando gravi crisi umanitarie, come nella Regione di Cabo Del-
gado, nel nord del Mozambico. Riscaldi il cuore delle tante persone rifugiate e 
sfollate, a causa di guerre, siccità e carestia. Doni protezione ai tanti migranti e 
rifugiati, molti dei quali sono bambini, che vivono in condizioni insopportabili, 
specialmente in Libia e al confine tra Grecia e Turchia. E non voglio dimenticare 
l’isola di Lesbo. Permetta in Venezuela di giungere a soluzioni concrete e imme-
diate, volte a consentire l’aiuto internazionale alla popolazione che soffre a causa 
della grave congiuntura politica, socio-economica e sanitaria. 

Cari fratelli e sorelle, 

indifferenza, egoismo, divisione, dimenticanza non sono davvero le parole che 
vogliamo sentire in questo tempo. Vogliamo bandirle da ogni tempo! Esse sem-
brano prevalere quando in noi vincono la paura e la morte, cioè quando non la-
sciamo vincere il Signore Gesù nel nostro cuore e nella nostra vita. Egli, che ha 
già sconfitto la morte aprendoci la strada dell’eterna salvezza, disperda le tenebre 
della nostra povera umanità e ci introduca nel suo giorno glorioso che non cono-
sce tramonto. 

Con queste riflessioni, vorrei augurare a tutti voi una buona Pasqua. 
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Luigi TRAVAGLIANTI  HA  100 ANNI 

Alcuni giorni fa, ho avuto occasione di visitare 

una grande personalità che ha operato nel mon-

do della comunità dell’emigrazione italiana nel 

liegese, si tratta di Luigi TRAVAGLIANTI; 

aveva festeggiato l’ambita soglia dei 100 anni, 

circondato dalla bella famiglia che lo coccola. 

All’amico Luigi, vanno i sinceri auguri per il 

suo centenario da parte di tutti coloro che lo 

hanno conosciuto, sia sul lavoro che nelle varie 

attività della sua vita, nella associazione delle 

ACLI oppure del Sindacato Cristiano CSC, 

nonché quando si è occupato dei nostri 

connazionali, e, quando ha collaborato con 

l’Agenzia Wasteels. 

  Luigi é ospitato in una magnifica 

villa per anziani che si trova sul comune di 

Nandrin, all’imbocco della pianura del Condoz. 

L’ho trovato in ottima forma fisica e, soprattut-

to mentale, considerata la sua canonica età; 

infatti, abbiamo potuto fare una bella chiac-

chierata, evocando 

i ricordi comuni e soprattutto la sua carriera: Luigi 

TRAVAGLIANTI, è nato a CESARO’, in provincia 

di Messina, un ridente paesino abbarbicato su una 

delle ultime rocce dei monti Nebrodi, sotto la pro-

tezione di una grande croce che fa pensare alla fede 

degli abitanti ed all’ombra dell’Etna innevata. E’ 

venuto al mondo il 26 gennaio 1920; siamo ad un 

paio d’anni dopo la fine della prima guerra mondia-

le e ad un paio di anni prima dell’avvento del fasci-

smo che avrebbe cambiato la vita a molti italiani. E’ 

importante pure menzionare che siamo, all’epoca, 

ad appena 60 anni dall’unità dell’Italia, che la Sicilia 

aveva perso il carattere di Stano Nazione ed il gran-

de ruolo che aveva avuto nel Regno delle Due Sici-

lie, evento che non era stato accettato da tutti i sici-

liani, molti dei quali speravano riscattarne l’indipendenza, con movimenti insur-

UN PO DI STORIA   
a cura di Raffaele GENTILE 

LUIGI TRAVAGLIANTI 

IL VILLAGGIO DI CESARO’ 
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rezionali sviluppatisi con il banditismo. Il movimento si è protratto anche dopo 

l’ultima guerra con la strage di Portella della Ginestra. Ovviamente, tutto questo 

portava all’impoverimento economico dell’Isola. Alla fine degli anni, il comune di 

Cesarò fondava la sua ricchezza sullo sfruttamento dei boschi che lo circondava-

no, da una parte con la vendita della legna ma, soprattutto con l’industrializza-

zione del prodotto del bosco, il carbone. A parte l’agricoltura di sopravvivenza, i 

più intraprendenti facevano i boscaioli producendo carbone vegetale, con la tec-

nica conosciuta dall’antichità, cioè,  la cottura a combustione lenta della legna, la 

quale,  brucia la materia vegetale che fuma per parecchi giorni, lasciando il car-

bone che serve oggi principalmente, ad alimentare il “barbecue”. Il nostro Luigi, 

ha vissuto la sua infanzia in questo ambiente politico e sociale. Dopo le scuole 

elementari, si è trattato di pensare ad un futuro cosicché, i genitori lo hanno mes-

so in seminario, dove ha frequentato un anno di scuola media, un anno di studio 

che gli ha aperto la strada al sapere e a voler conoscere sempre di più. Poi, è ve-

nuto il fascismo e le strutture combattentistiche dei figli della lupa dei balilla, 

degli avanguardisti ecc.;  ed in seguito, il servizio militare e, la guerra che Luigi 

ha fatto, per la maggior parte in Grecia. Alla fine del conflitto, l’8 settembre del 

1943, quando l’esercito italiano fu sbandato dalla decisione italiana di firmare 

l’armistizio lasciando le truppe italiane alla mercé dei tedeschi, il ché portò all’ec-

cidio di Cefalonia dove morirono circa 5000 soldati resistenti italiani, i soprav-

vissuti come il nostro Luigi al quale gli fu dato l’ordine di rendere le armi,, fu 

deportato, dai tedeschi, prigioniero in Polonia, da dove gli restano  buoni ricordi 

dell’accoglienza e dei trattamenti amichevoli dei polacchi.  

Dopo la capitolazione della Germania, Luigi tornò finalmente a casa, 

dove fece, come gli altri della sua età, il contadino, cercando una occupazione 

stabile. Fu alla fine degli 

anni ’48 che scoprì i ma-

nifesti affissi dalla Fede-

razione Carbonifera Bel-

ga con i quali, si cercava-

no lavoratori per le mi-

niere del Belgio, lì, c’era  

un certo Achil Van Aker, 

primo ministro, che, ave-

va deciso nel  1945,  di 

fare la “guerra del carbo-

ne minerale”, indispensa-

bile per la ricostruzione 

dell’Europa, distrutta 
La fabbricazione del carbone di legna  
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dalla guerra, addirittura, nel 

1946 firmò un accordo con l’Ita-

lia, accordo che portò oltre 

50.000 minatori italiani in Bel-

gio. Tra questi troviamo Luigi 

TRAVAGLIANTI, il quale ave-

va deciso di tentare la pericolo-

sità della miniera e, si diceva: 

“morire per morire, è meglio  

morire con la pancia piena”. Nel 

1948, fece la domanda di espa-

trio presso l’Ufficio di colloca-

mento, domanda che venne ac-

colta ed un sabato di un mese 

del 1948, che non ricorda, do-

vette prendere il treno a Catania 

a una ottantina di Kilometri da 

Cesarò ma, non c’erano, corrie-

ra o altri mezzi di trasporto,  e, 

ricorda che trovò un camion che 

trasportava sacchi di carbone e 

si, rendeva a Catania, l’autista 

accetto di farlo salire sui sacchi, 

coperto da un tendone, perché pioveva. Dopo un lungo viaggio per arrivare a Mi-

lano, dove subì diverse visite di abilità ai lavori di miniera, attraversò l’Europa 

per giungere a   Eisden nel Limburgo belga, E’ qui che fece conoscenza con la mi-

niera, di cui ricorda la prima discesa in ascensore ad una velocità talmente gran-

de che gli sembrò di sprofondare letteralmente.  

A Eisden vi lavorò un paio di anni, Siccome non gli piaceva lavorare 

all’abbattimento del carbone, chiese un permesso per tornare in Italia, dove pre-

se moglie, sposandosi con la signorina Antonina FERRARA   il 5 agosto 1951 e la  

portò con se in Belgio ma non più  a Eisden  bensì nel bacino minerario di Liegi e 

si ingaggiò nella miniera del “Bonnier” a Hollogne; Forse, per continuare gli studi 

che non aveva proseguito in Italia si propose di imparare un mestiere che avreb-

be potuto esercitare in miniera; è cosi che si iscrisse al corso di “buttafuoco” che 

gli servì  a fare il fuochista, mestiere oltremodo ricercato e, pericoloso perché 

consisteva nel  portare a dorso le cariche di dinamite da far brillare nei fori prece-

dentemente preparati dagli operai, nella roccia della galleria e permetterne l’a-

vanzamento dei lavori. A parte la pericolosità intrinseca, il suo lavoro consisteva 
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nel l’introdurre la carica della dinamite, otturare adeguatamente il foro e, allon-

tanarsi a debita distanza di sicurezza per dar mano ad una scarica elettrica che 

avrebbe provocato l’esplosione della dinamite nella roccia, dopodiché, bastava 

far spalare i detriti e riempire i vagonetti che sarebbero portati a giorno per finire 

sui terrils. Travaglianti mi diceva che il lavoro di fuochista, era interessante per-

ché il suo sistema, gli evitava di respirare polvere visto  che lui si avvicinava solo 

quando la polvere provocata dall’esplosione, si era diradata e bagnata, infatti il 

nostro Luigi, malgrado la sua età, non soffre di malattia di mina. Facile da rac-

contare a posteriori, tuttavia il mestiere comporta una preparazione teorica e 

pratica di lungo tempo che Luigi aveva tutta l’intelligenza e la volontà di assimi-

lare.  

Travaglianti si è molto distinto nel campo sociale: all’arrivo gli fu propo-

sto di iscriversi al sindacato cristiano maggioritario nelle Fiandre A.C.V., poi, 

quando, venne al Bonnier, si trasferì al sindacato cristiano della Wallonia, la 

Conféderation des Syndicats Chrétiens (C.S.C.) minoritaria in wallonia ma so-

prattutto nelle miniere,  predominio dei socialisti col la “F.G.T.B.” (Fédération 

Générale du Travail de Belgique) L’arrivo degli italiani, generalmente di orienta-

mento cattolico contribuì, nelle miniere, al potenziamento del sindacato cristiano 

questo, infatti,  aveva adottato la politica di favorire l’assunzione nella sua ammi-

nistrazione di permanenti italiani, capitanati da Vincenzo ADOVASIO,  intra-
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prendente e rispettato, il quale, coadiuvato da molti minatori  tra i quali, il nostro 

Travaglianti, in questo sindacato, Luigi vi ha militato fino alla fine della carriera. 

Trasferitosi, in seguito alla lla Miniera Collard di Seraing dove portò la C.S.C. a 

livello dei socialisti della F.G.T.B. Tuttavia, l’attività sociale, Luigi la espletava 

soprattutto attraverso l’associazione delle A.C.L.I. (Associazione Cristiana di La-

voratori Italiani) della quale divenne presidente della sezione del “Flot”e la so-

stenne durante lunghi anni,  creandovi un centro di ritrovo dove i connazionali si 

incontravano per intrattenersi dei loro problemi di lavoro trattati dal Servizio 

sociale dell’associazione,  Patronato ACLI , e allo stesso tempo dilettarsi giocando 

a carte, oppure, altre attività ricreative. Luigi vi aveva persino organizzato dei 

corsi di formazione professionale dove si insegnava, fra l’altro, il mestiere di elet-

tricista.  Travaglianti si è molto distinto nel campo sociale: all’arrivo gli fu propo-

sto di iscriversi al sindacato cristiano maggioritario nelle Fiandre A.C.V., poi, 

quando, venne al Bonnier, si trasferì al sindacato cristiano della Wallonia, la 

Conféderation Syndicale Chrétienne (C.S.C.) minoritaria in wallonia ma soprat-

tutto nelle miniere,  predominio dei socialisti col la “F.G.T.B.” (Fédération Géné-

rale du Travail de Belgique) L’arrivo degli italiani, generalmente di orientamento 

cattolico contribuì, nelle miniere, al potenziamento del sindacato cristiano que-

sto, infatti aveva adottato la politica di favorire l’assunzione nella sua ammini-

strazione di permanenti italiani, capitanati da Vincenzo ADOVASIO,  intra-

prendente e rispettato, il quale, coadiuvato da molti minatori  tra i quali, il nostro 

Travaglianti, e dove vi ha militato fino alla fine della carriera. Alla Miniera Col-

lard di Seraing dove portò la C.S.C. a livello dei socialisti della F.G.T.B. Tuttavia, 

l’attività sociale, Luigi la espletava soprattutto attraverso l’associazione delle 

A.C.L.I. (Associazione Cristiana di Lavoratori Italiani) della quale divenne presi-

dente della sezione del “Flot”e la sostenne durante lunghi anni,  creandovi un 

centro di ritrovo dove i connazionali si incontravano per intrattenersi dei loro 

problemi di lavoro trattati dal Servizio sociale dell’associazione,  Patronato 

ACLI , e allo 

stesso tempo 

dilettarsi 

giocando a 

carte, oppu-

re, altre atti-

vità ricreati-

ve. Luigi vi 

aveva persi-

no organiz-

zato dei cor-

si di forma-
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zione professionale dove si insegnava, fra l’altro, il mestiere di elettricista.  Luigi, 

amatore della lingua e cultura italiane, collaborò  pure  con il mitico giornale in 

lingua italiana, IL SOLE D’ITALIA da lui distribuito in tutta la zona di GRACE-

HOLLOGNE. Contribuendo pure con la redazione di alcuni articoli, usando, a 

volte,  termini ricercati, come quella volta che impego’ il vocabolo “peregrino”, 

obbligando il lettore a compulsare lo “Zingarelli”.  Una volta pensionato, nel  re-

gime minerario, il nostro Luigi non si diede per vinto e divenne coadiutore dell’a-

genzia di viaggi “WASTEELS” che lo impiegò alla composizione dei biglietti di 

viaggio sui numerosi treni per l’Italia, talvolta prendendo la responsabilità 

dell’accompagnamento  dei numerosi viaggiatori di quell’epoca. In questa attivi-

tà, ricorda le scorpacciate di gelato a Riccione, quando accompagnava le colonie 

della Mutua Cristiana.  

Torniamo di nuovo ai festeggiamenti del centenario al quale auguriamo 

ancora una lunga vita circondato dai suoi cari e ringiovanito dalla presenza della 

piccola Ema. 

Corinne, Rosa, Antonello, Rina, Laurence, Arnaud, LUIGI, Sarah, Fabri-
ce e la piccola Ema 
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PRIMA VIGILIA DI NATALE  

NELLA NOSTRA CAPPELLA INGRANDITA 
 

 La nostra nuova cappella può ormai accogliere parecchi fedeli e siano 
sempre tutti benvenuti! 
 
 Don Alessio, seppure più occupato che mai da quando è parroco, è riuscito 
a costruire un incantevole presepio accanto all'altare. Non si può negare che pos-
siede altre capacità a parte quelle specifiche di sua competenza. 
 Per quanto riguarda l'animazione della Santa Messa ci ha lasciato 
carta bianca. Teniamo presente che i volontari non sono numerosi e che per 
l'occasione si sono aggiunti giovani di buona volontà per la musica e  i canti 
oltre a dei bambini per presentare il presepio. Si sono davvero impegnati per 
rendere la Notte di Natale festosa. L'allegro canto nuovo “Rallegriamoci”, 
all'inizio e alla fine della messa, ha mantenuto viva l'attenzione di tutti i presenti. 
 All'introduzione della veglia è stata letta la lettera pastorale che papa Fran-
cesco ha presentato a Greccio (Lazio) poco prima di Natale là dove San France-
sco, probabilmente tornando da Roma, ha creato il primo presepio vivente. Lette-
ra molto estesa che tutti però hanno ascoltato con rispetto per il contenuto che 
spiegava in ogni particolare il significato del presepio con l'invito di farne uno in 

SGUARDO SUL NOSTRO CAMMINO 

Dal tempo di Natale alla Quaresima 
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ogni casa. 
 É seguita la bella messa di mezzanotte concelebrata da Don Alessio e 
l'Abbè Mathias. 
Alla fine, colmi di nuova speranza cristiana, ci siamo scambiati gli auguri di 
Buon Natale e Buon Anno brindando e condividendo il classico panettone nella 
sala del Centro. 
 
Buon Anno a tutti i lettori!      Irma 
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FESTA DELLA BEFANA DOMENICA  
5 GENNAIO 2020 

 
Carissimi lettori, 
 prima di tutto ci tengo ad augurarvi un anno 
splendido, dinamico e pieno di progetti. 
Spero che anche per il nostro centro sia un anno pro-
pizio.  
Dopo le belle feste natalizie, inclusa l'Epifania Mani-
festazione di Nostro Signore Gesù, abbiamo come 
sempre invitato i  bimbi con i genitori ad un pomerig-
gio di divertimento.  
Il mago David stupisce 
ed entusiasma tutti con i 
suoi prodigi, il suo fasci-
no e la sua incredibile 
energia. Infine arriva la 
solita Befana, questa vol-
ta in versione « alpina 

inviata speciale all'estero ».  
Per lei è una gioia e un onore gratificare i piccini e, 
perché no anche i grandi, con le sue piccole pazzie. 
 Grazie a Don Alessio e ai volontari del nostro 
centro che hanno contribuito alla buona riuscita del-
la festa. 

 
La vostra affezionata Befana 

Rocourt 5 gennaio 2020 
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MESSA ALLA CATTEDRALE DI LIEGI 
CON LE COMUNITA’ DI ORIGINE STRANIERA 

DOMENICA 12 GENNAIO 2020 
 

HOMELIE de Mgr. Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 

Chers Frères et Sœurs, 

C’est une grande joie pour moi de vous adresser la parole en cette célébration 
avec les communautés d’origine étrangère. C’est une grande joie de vous voir 
rassemblés de différents pays du monde, avec tous ceux qui s’engagent dans 
l’accueil ici dans notre diocèse de Liège. Nous sommes réunis ici avec de nom-
breuses communautés : vietnamienne, syrienne, italienne, africaine, croate, po-
lonaise philippine et autres. Cette célébration nous rassemble, à l’initiative de la 
Pastorale des migrants et des Communautés d’origine étrangère et de ses res-
ponsables, le vicaire épiscopal Baudouin Charpentier, et Madame Isabelle Ce-
gielka, avec la participation des aumôniers des différentes nations citées. 

Le pape François nous dit, dans son message pour la Journée mondiale des 
migrants (29 septembre 2019) : « La présence des migrants et des réfugiés – 
comme, en général, des personnes vulnérables – représente aujourd’hui une 
invitation à retrouver certaines dimensions essentielles de notre existence chré-
tienne et de notre humanité, qui risquent de s’assoupir dans un style de vie rem-
pli de confort. C’est en cela que l’expression ‘il ne s’agit pas seulement des mi-
grants’ signifie qu’en nous intéressant à eux, nous nous intéressons aussi à 
nous et à tous ; en prenant soin d’eux, nous grandissons tous ; en les écoutant, 
nous laissons aussi parler cette part de nous que nous gardons peut-être cachée 
parce qu’aujourd’hui elle n’est pas bien vue ». 

Comme le dit saint Pierre, d’après les Actes des Apôtres, « Dieu accueille, quelle 
que soit la nation, celui qui le craint et dont les œuvres sont justes ». C’est la 
« bonne nouvelle de la paix par Jésus-Christ, lui qui est le Seigneur de 
tous » (Ac 10, 35-36). 
Ainsi le baptême nous unit tous dans la même espérance et dans la même foi, 
que nous soyons nés en Belgique ou ailleurs. Déjà le baptême donné par Jean-
Baptiste concernait tout le monde ; on venait de Jérusalem jusqu’au Jourdain 
pour se faire baptiser. C’était le signe d’une conversion, d’un changement de vie. 
Même Jésus, qui n’avait pas besoin d’un baptême de conversion, se fait quand 
même baptiser par Jean-Baptiste. Jean est étonné (Mt 3,13-17). C’est que Jésus 
veut être uni à tous ceux qui cherchent une conversion dans leur vie et un avenir 
meilleur. Il est en train d’accomplir un grand tournant dans sa vie : il passe de la 
vie cachée à la vie publique ; il sort de Galilée pour rejoindre la vallée du Jour-
dain, il sent un appel à sortir, à vivre un moment spirituel intense avec le bap-
tême et à s’engager dans l’annonce du royaume de Dieu. Jésus change de vie, 
et pour cela, il se fait baptiser. 
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Ainsi vos tous qui êtes immigrés en Belgique, vous avez aussi changé de vie, 
vécu une conversion, recherché un avenir meilleur. L’immigration, c’est comme 
un baptême. D’ailleurs quand quelqu’un vit quelque chose de nouveau, on dit à 
son sujet : « Il a reçu le baptême du feu ! » Cela veut dire : il est passé par une 
épreuve et il en est sorti victorieux. 

Ce changement de vie, ce n’est pas seulement réservé aux immigrés. C’est vrai 
pour tous. Comme dit le pape : « Il ne s’agit pas seulement des migrants ». 
Frères et Sœurs, savons-nous changer de vie ? Savons-nous creuser notre vie 
spirituelle ? Avons-nous l’ambition de changer le monde, de le rendre meilleur et 
plus heureux ? Car telle est l’ambition de Jésus, quand il va annoncer le 
Royaume de Dieu : c’est la venue d’un monde nouveau et meilleur. Et tel est le 
sens de notre baptême ! Par le baptême nous naissons à la vie de Dieu, nous 
naissons au Royaume de Dieu, un royaume en devenir, en construction. 

Jésus lui-même vit une nouvelle naissance, puisqu’il entend cette voix du ciel qui 
dit : « Celui-ci est mon fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie » (Mt 3,17). Jésus 
se découvre fils bien-aimé de Dieu. Cette nouvelle naissance de Jésus est fêtée 
aujourd’hui et clôture le temps de Noël. Elle nous invite tous à renaître avec Jé-
sus, à participer à sa naissance et pas simplement à contempler sa crèche de 
loin, comme un objet de curiosité. 
Le baptême de Jésus débouche sur son épiphanie, c’est-à-dire sur la manifesta-
tion de sa nature profonde. Le baptême de Jésus fait apparaître la présence de 
la Trinité : la voix du Père, la colombe de l’Esprit Saint et la personne du Christ. 
Le baptême est donc l’occasion d’une rencontre entre Dieu et l’homme. 

C’est donc un avenir de bonheur que le baptême nous offre et une vie en pléni-
tude, une vie éternelle. C’est pourquoi le baptême de Jésus est une fête de l’es-
pérance pour chacun de nous. Le Seigneur veut donc remettre debout tous ceux 
qui vivent dans l’épreuve, spécialement ceux qui sont migrants et réfugiés ; pour 
cela, il veut que nous vivions une solidarité entre nous. D’une part, la Belgique a 
quelque chose à apporter aux immigrés, en particulier la paix et la sécurité ; 
d’autre part, les immigrés apportent quelque chose à la Belgique, à commencer 
par leur foi dans la vie, leur foi en Dieu, leur dynamisme culturel, leur solidarité 
familiale et sociale. Une preuve en est cette célébration elle-même et la pré-
sence de nombreux immigrés. Certains interviendront par leurs chants à diffé-
rents moments de cette célébration. C’est pourquoi nous apporterons à l’autel 
différents symboles de joie, comme un violon et un ballon. 

Merci Seigneur de nous avoir réunis ce matin autour de toi, dans nos diversités 
d’origine ! Merci pour la manifestation de Jésus comme Fils de Dieu et investi de 
l’Esprit-Saint ! Merci de nous unir au baptême de ton fils Jésus par notre bap-
tême ! Merci de nous donner une nouvelle perspective de vie ! 
Amen ! Alléluia ! 

† Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 
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Voici la répartition entre communautés pour la messe  

Entrée : TOUS 

Kyrie : communauté vietnamienne 

Gloria festif et entraînant : communauté italienne 

1ère lecture : communauté italienne 

2ème lecture : communauté philippine 

Alléluia 

Procession des offrandes : communauté africaine 

Chant pour la paix : communauté croate 

Agneau de Dieu : communauté philippine 

Communion : communauté ukrainienne et polonaise 

Marie : communauté arabophone 

Sortie 

Après la celebration: verre de l’amitié 
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INCONTRI INTERMISSIONE A MARCHENNE AU PONT 

GIOVEDI 15 GENNAIO  

 Dopo i primi incontri a 
Genk e Rocourt, eccoci riuniti a 
Charleroi, ospiti della comunità 
italiana che negli ultimi anni, 
dopo la partenza dei missionari 
scalabriniani, continua a perse-
verare nel cammino, dando visi-
bili segni di coraggio e di apertu-
ra alla e della chiesa locale.  
Animata dallo spirito del sinodo 
che ha rinnovato l’intera chiesa 
di Tournai, la comunità italiana 
ha saputo tenere duro: accompagnata dal diacono Angelo, dai sacerdoti del deca-
nato e ultimamente dal nuovo missionario italiano, don Edoardo, testimonia la 
bellezza della fede nella ricchezza della diversità culturale e linguistica, incarnan-
do i valori umani e cristiani come associazione pubblica di fedeli riconosciuta dal 
vescovo.  
La bella accoglienza e la luminosa testimonianza di vita cristiana hanno reso la 
nostra serata indimenticabile. 
Interessante anche la visita della ciesa di santa Maria Goretti, dove ogni domeni-
ca la comunità si ritrova numerosa per la celebrazione festiva. In essa una bellis-
sima statua della Madonna protettrice dei lavoratori e una stupenda via crucis in 
bronzo, che riprende la vita dei minatori accostata alla passione di Gesù: un’ope-
ra d’arte e di memoria umana e spirituale, storia di vite, storia di vita e di amore. 



47 

 

Messe des familles 
Dimanche 9 février 2020 
Jésus, toi notre lumière 

Chant d’entrée   
*Accueil de don Alessio et signe de croix 
Le signe de Croix 
La croix nous rappelle que Jésus est mort et ressuscité. 
Par sa résurrection, il montre à tous les hommes que  
la vie est plus forte que la mort. 
Le signe de croix nous enveloppe de l’amour de Dieu ( un enfant ) 
 
* Un mot de bienvenue : (un confirmand ) 
Soyez les  bienvenus …  
vous qui cherchez intensément la vérité  
vous qui attendez.  
vous qui êtes témoins  
de la joie de croire aujourd’hui  
vous qui allez à la rencontre de tous  
ceux qui sont proches et ceux qui sont loin  
pour leur ouvrir des chemins d’Evangile  
à tous les âges de la vie  
vous qui espérez sur votre route  
une lumière d’avenir 
Cette lumière, c’est la parole de Dieu qui guide tous vos pas et éclaire votre che-
min  
  
* Acte pénitentiel :  
* Liturgie de la Parole 
* Homélie : 
1. Nuit ou lumière ? 
- Panneau préparé par les enfants lors des formations 
 - Bien faire la distinction entre nuit et lumière 
Exemples : enfant qui pleure ( nuit ) 
                    Disputes ( nuit ) 
                    Naissance d’un enfant ( lumière ) 
                    Petit spectacle ( lumière ) 
                    …. 
2. La lumière dans nos vies 
Quelles sont les personnes qui sont » lumière dans ma vie « ? 
Échange avec les enfants  
Bien que les réponses soient connues car c’est souvent des personnes de la 
sphère familiale qui sont nommées, essayons, si possible, de sortir de celle-ci  
3. Les mots de lumière 
- Panneau préparé par les enfants  
 Une bougie dessinée au milieu d’une feuille et les enfants ont écrit tout autour 
des mots de lumière : 
Ex : amitié – Joie – Pardon – Cadeau – Sourire – Amour – Donner – Partage – 
Écouter – Jouer - … 
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4. Jésus, lumière pour éclairer les nations 
- Panneau préparé par les enfants 
 L’enfant a placé une bougie sur chaque continent  
* Credo 
* Intentions de prière (enfants et confirmands ) 
* Liturgie Eucharistique 
* Prière après la communion (un enfant ) 
Geste symbolique : passer de l’obscurité à la lumière 
- Après la lecture de la prière après la communion ou à un autre moment : 
Éteindre tout, allumer une bougie et se passer la lumière 
* Bénédiction finale 
* Chant final 

    

INCONTRI INTERMISSIONE A LOVANIO 
GIOVEDI 13 FEBBRAIO 

Serata Intermissione ospitata da MIA Leuven 
La nuova comunità italiana di Lovanio ci ha accolto per l’ultimo nostro incontro 
intermissione, un’occasione per condividere con noi la gioia dei suoi progressi e 
impegni e soprattutto per offrirci la possibilità di riflettere sul tema dell’unità in 
Cristo, grazie anche alla catechesi proposta dal loro cappellano Juan Carlos Tin-
jaca. Inutile dire che è sempre una gioia incontrare questi giovani entusiasti e 
gioiosi, capaci di trasportare anche nel canto tutti i presenti; un grazie di cuore 
per la loro accoglienza e impegno esemplare! 
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REPAS ST VALENTIN VENDREDI 14 FEVRIER 2020  

Cette année encore, de nombreux couples  sont venus fêter St Valentin, patron 

des amoureux, dans notre communauté italienne à Rocourt. 

C’est dans notre chapelle San Damiano, qu’avant le repas, don Alessio avait ras-

semblé les couples pour un moment de prière, les invitant à poursuivre leur en-

gagement réciproque de partage et d’amour dans leur vie quotidienne. 

Les couples se sont retrouvés dans la salle San Marco, spécialement décorée pour 

nos hôtes, par nos bénévoles. 

Notre nouveau chef Antonino, avait préparé le menu : 

Salade Caprese 
Risotto monte e mare 
Filet de porc avec roquette et tomates séchées 
Glace 
 

Notre ami Angelo, a animé la soirée, proposant un répertoire très varié, de la mu-

sique italienne, pop, ….vintage pour le plus grand plaisir de tous. 

Une soirée bien réussie, avec beaucoup d’ambiance, de joie et de bonne humeur. 

Merci à toutes les personnes qui ont participé à cette soirée et nous ont fait con-

fiance, à nos bénévoles pour leur disponibilité, un merci particulier à Angelo, qui 

était présent, malgré les problèmes de santé de son épouse, était présent. Nous 

souhaitons un prompt rétablissement à son épouse. 

Annie. 

PREPARAZIONE DELLE CENERI  

DOMENICA 23 FEBBRAIO  

 

I rami d’ulivo dell’anno passato vengo-

no bruciati per diventare cenere, segno 

umile della penitenza e della conversio-

ne del cuore, richiamo al cammino di 

santificazione, cammino di riconcilia-

zione con Dio e con i fratelli. 
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INIZIO DELLA QUARESIMA  

MERCOLEDI delle CENERI  

26 FEBBRAIO 

La meditazione di apertura del tempo for-

te della Quaresima è stata offerta dall’ab-

bé Mathias . 

Un invito vivo alla preghiera , alla conver-

sione e alle opere buone, vivendo l’oggi 

con l’attenzione ai piccoli gesti di ogni 

giorno. 

Quaresima: tempo propizio per amare Dio 

e il prossimo nella quotidianità. 
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Catéchèse communautaire 
Le 8 mars 2020 

L’Espérance Chrétienne 
« Enraciné dans l’espérance de la résurrection » (I cor 5, 4-11 ) 

 
Programme de la matinée: 
 
09h30 :  Accoglienza  
                         
10h00 : Spiega il tema “Speranza cristiana” ( Dino ) 
Dans la première lettre aux Thessaloniciens, saint Paul exhorte à demeurer enra-
ciné dans l’espérance de la résurrection (cf. 5, 4-11), avec cette belle expression : 
« nous serons toujours avec le Seigneur » ( 4,17). 
Dans le même contexte, l’apôtre montre que l’espérance chrétienne n’a pas seule-
ment une respiration personnelle, individuelle, mais communautaire, ecclésiale. 
Nous espérons tous ; nous avons tous de l’espérance, même communautairement 

 
10h10 : chiedere ai partecipanti di trovare frasi con il verbo ‘sperare’ ( Maria ) 

 
a) A chi rivolgiamo questi frasi normalmente?                                                                       
e.g. speriamo bene, la speranza e l’ultimo a morire, finche’ c'è vita c'è spe-
ranza...etc.                                                                            

     b) In quali situazioni? 
Questi sono frasi di ottimismo umano, li diciamo quando speriamo che qualcosa 
accade per aiutare il nostro quotidiano. 
DINO: dare esempi di speranza cristiana.  
Domanda: "Cos'è la speranza cristiana?" 
 
Qualche idea: La maggior parte delle persone considera la speranza una pia 
illusione, come nell'affermazione "spero che accada qualcosa." Non è ciò che la 
Bibbia intende per speranza.  
La definizione biblica di speranza è "aspettativa con convinzione."  
La speranza è una chiara rassicurazione riguardo cose incerte e sconosciute 
(Romani 8:24-25; Ebrei 11:1, 7).  
La speranza è una componente fondamentale della vita dei giusti (Proverbi 23:17
-18).  
Senza speranza, la vita perde il suo significato (Lamentazioni 3:18; Giobbe 7:6)  
E nella morte non vi è speranza (Isaia 38:18; Giobbe 17:15).  
Il giusto che creda o riponga la sua speranza in Dio verrà aiutato (Salmo 28:7),  
E non verrà confuso, svergognato, o deluso (Isaia 49:23).  
Il giusto, il quale nutre una speranza fiduciosa in Dio, in generale è certo della 
Sua protezione e del Suo aiuto di Dio (Geremia 29:11)  
Ed è libero da paura ed ansietà (Salmo 46:2-3). 
 
10h30 Brainstorming ( Maria ) 
Sur un premier panneau, celui qui le désire est invité à mettre sa réponse à la 
question ci-dessous :                                                                                  
 a) Cosa significa ‘speranza cristiana’ per te?           
e.g. Essere convinti dell’aiuto di Dio in ogni momento, vivere in pace, il perdono 
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dei nostri peccati, resurrezione dalla morte, rivedere i nostri cari defunti, l’incon-
tro con Gesù nella sua Gloria 
Sur un deuxième panneau ( idem pour la question ci-dessous ) 
 

b) Come possiamo dare speranza ai altri?   
Visitare persone infermi, malati, carcerati, pregare con o per loro. Sostenere la 
comunità, aiutare chi ha bisogno, essere paziente, vedere il positivo in tutto.  
(qui chiediamo a qualcuno di preparare una testimonianza da raccontare durante 
l’omelia.) Come la speranza cristiana l’hanno aiutato e.g. chi/come/quando/
perché? (Maria Salerno) 
Note : Maria sait déjà qu’elle donnera un témoignage de quelques minutes au 
moment de l’homélie 
Son témoignage consistera, simplement et humblement, à dire comment elle est 
passée de la désespérance … à l’espérance 
 
10h45  : dare foglio con la canzone, e ascoltare la canzone.  
               Riflettere sulle frasi sottolineate. 

Cosa ti fanno pensare le frasi sottolineate?        
Sono parole di una persona convinta di quello che dice. Sono frasi che possiamo 
dire a chi sta male, e per chi soffre per una ragione o l’altra, malattie, perdite 
dei cari, difficoltà’ finanziarie etc.                                                             
11h00 : conclusione: In una frase, cos'è  ‘la speranza cristiana?’                                                                                                    
La speranza cristiana e imparare a’ vivere nell'attesa di ricevere quello che Ge-
su’ ci ha promesso. Ed essere convinto delle sue promesse, senza dubbi. 
 
 
COSI COME SEI (Adorazione 5) 
 
Lascia il tuo pianto, ovunque tu sia 
Cuore spezzato, affidati a Dio 
Trova conforto ai piedi Suoi 
Non c'è dolore troppo grande per Lui 
 
Lascia il tuo peso, lascialo a Dio 
Senza vergogna, gli occhi alzerai 
Ritorna a casa, tardi non è 
Lascia il dolore, lascia il tuo cuore 
Così come sei 
Così come sei 
 
Speranza per quanti non sperano più 
Vieni a gustare la grazia di Dio 
Riposo per quanti non riposano più 
Non c'è dolore troppo grande per Lui 
 
Lascia il tuo peso, lascialo a Dio 
Senza vergogna, gli occhi alzerai 
Ritorna a casa, tardi non è 
Lascia il dolore, lascia il tuo cuore 
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Così come sei 
Così come sei 
 
Tra le braccia Sue 
Così come sei 
 
Un nuovo giorno per te nascerà 
Non c'è dolore troppo grande per Lui 
Non c'è dolore troppo grande per Lui 
 
Lascia il tuo peso, lascialo a Dio 
Non più vergogna ma dignità 
Ritorna a casa, tardi non è 
Lascia il dolore, lascia il tuo cuore 
Così come sei 
Così come sei 
Così come sei 
 

11h30  : CELEBRAZIONE EUCARISTICA ( Seconda domenica di Quaresima A) 

A presiedere la messa Padre Michel della comunità di Tiberiade, presente 

a Liegi in questi giorni, insieme a tanti fratelli e sorelle, per la missione popo-

lare nel decanato di Liegi. 

Nell’omelia sottolinea 5 parole commentando la parola di Dio: 

1. “Lascia il tuo paese e và dove io ti diro’”(la vocazione di Abramo): 

Ci voleva parecchia fiducia . Non si lascia se non per seguire chi si ama;  

2. Diventare benedizione 

3. Sofferenza per l’annuncio del vangelo. (San Paolo) 

Il Signore Gesù ha sofferto per noi. Che cosa io ho sofferto per Cristo? Il sacrificio 

è l’espressione dell’amore (cfr una madre per il suo figlio) 

4. “Ascoltatelo” (vangelo della trasfigurazione) 

Ascolto: bisogno di una guida (consiglio) 

Il padre ci da una guida nel suo Figlio , il nostro maestro spirituale, colui che ci 

da fiducia nella vita e in se stessi. 

5. Salire sulla montagna (tabor) mi trasforma; la montagna è il luogo della pre-

ghiera: intimità con Dio . Lasciare che dio mi riempia della sua luce! 
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GLI AUGURI DI PASQUA DAL GUATEMALA 
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PROSSIMI APPUNTAMENTI  

con riserva,  senza tener conto delle eventuali  

nuove disposizioni emergenza covid-19 

IN CAMMINO VERSO IL MATRIMONIO CRISTIANO 

RICORDIAMO  NELLA NOSTRA PREGHIERA LE COPPIE CHE SI 

PREPARANO AL MATRIMONIO; ALCUNE HANNO DOVUTO RIN-

VIARE LA DATA DELLE NOZZE, ALTRE SONO NELLA TREPIDAZIONE, SPERANDO 

CHE IL TEMPO DI EMERGENZA NON DURI TANTO; LE AFFIDIAMO A DIO NELLA 

SPERANZA CHE POSSANO VIVERE NEL MIGLIORE DEI MODI CON SERENITA’ 

SPIRITUALE QUESTO TEMPO DI PREPARAZIONE E POSSANO REALIZZARE IL 

LORO PROGETTO DI VITA COME MEGLIO DESIDERANO. 

 
CELEBRONS PENTECOTE ENSEMBLE 

Le dimanche 31 mai 2020,     venez rejoindre les communautés d’origine 
étrangère à la basilique de saint Martin à Liège pour la messe de 11 h.    

Les COE vous invitent à célébrer ensemble, entre chants joyeux et partage 
priants !  
L’occasion nous est donnée de vivre une eucharistie en communion. 
 
La rencontre eucharistique se poursuivra par un verre de l’amitié et un partage 
culinaire où chacun est convié. 
                               Bienvenue à tous ! 

Pellegrinaggio a banneux  

Lunedi 1 giugno 

DOMENICA 21 GIUGNO  
FESTA DEL CENTRO E  

AMMINISTRAZIONE DEL SACRAMENTO DELLA CRESIMA 

CELEBRAZIONE EUCARISTICA ALLE ORE 11H30  

PRESIEDUTA DAL NOSTRO VESCOVO MONS; JEAN-PIERRE DELVILLE 

!  
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TESSERAMENTO  
2020 

2 

Un grazie particolare a tutti i soci sostenitori del CSI che 
con la loro partecipazione  di anno in anno continuano a 
permettere lo sviluppo delle attività e la manutenzione dei 
locali. 
Cogliamo l’occasione per ricordare che si può rinnovare la 
fiducia e l’adesione all’ ASBL per favorire la realizzazione 
dei nostri progetti e mantenere il Centro sempre efficiente, 
comodo, bello e sicuro per le famiglie e le persone che lo 
frequentano. Potete farlo richiedendo la tessera di membro 
per l’anno in corso 2020 nei locali della nostra ASBL.   
Un grazie anticipato  per la vostra disponibilità e l’immuta-
ta fedeltà.  

                                      Il Consiglio  di Amministrazione 
 

Il CSI è aperto tutti i giorni (eccetto lunedi) 

dalle ore 9 alle ore 23; la cucina a pranzo e cena  

(eccetto sabato mattina e domenica sera)  

Chiusura settimanale: il lunedi 

 

 

 

 

 
 

   CAPPELLA SAN DAMIANO 

ORARI  Ss. MESSE 

DOMENICA  E FESTIVI  Ore: 11:30 


